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ETTEILLA, 

0 u 

LA SEULE MANIERE 

DE TIRER 

LES CARTES, 

REVUE , CORRIGÉE ET AUGMENTÉE 

PAR L'AUTEUR; 

SUR SON PREMIER MANUSCRIT. 



Vingt fois fiir le métier remettez votre ouvrage. 

.... Boil. 






A AMSTERDAM. 

Et fi trouve a Pari s , 
Chez LESCLAPART, Libraire, Quai de Gërret; 
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A MADAME. 

MADAME LA DUCHESSE 

DE ***. , 



Madame. 



^otr* yir^ crois ^encore plus futprife de 
riere que je vous fais aujourd 9 hui d accep- 
ter la Dédicace de ce petit Avant-Tout, 
que vous n'avez paru* litre dernièrement 
chez moiyân ni entendant articuler les Lettres 
initiales de vos noms de Famille SC de Titres , 
SC dans le même injlant celles de la perfonne 
que vous avie^ dans la penfée , êC pour la- 
quelle vous interrogiez alors mes Oracles* 
combinés y établis fur la Jublime Science des 
fit ombres. Si vous daigne^ y Madame, 
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agréer mon hommage , je nefjayerai point , 
en reconnaiffance , de vanter voue illuflre SC 
refpeclable Généalogie , ni vos mérites per- 
Jonnels ; je nofe l'entreprendre , d'après les 
fameux Écrivains qui les ont plus dignement 
confacrés au Temple de Mémoire \ mais je 
me bornerai à admirer en (ilence jufqu'oà va 
la bonté des Perfonnes de votre Rang y SC 
particulièrement des Defcendans de tun des 
plus grands Hommes du demierfucle. 

Tai r honneur d'être avec un profond rej- 



MADAME, 



Votre trcs-humMé 
& tre obe (Tant Serv teur # 

ETTEILL A. 
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Ayant quelque rapport à tArt de la 

Divination. 

o 

N a toujours difeuté fur les faits , par rap- 
port à la Science Divinatoire ; mais le fond a. 
été fouvent néglige ; j'en peux parler avec con- 
noiflance , parce que je me fuis appliqué à fuivre 
avec goût les Ecrits de prefque tous les Auteurs an- 
ciens & modernes qui ont parlé pour ou contre. 

Les faits confident à favoir s'il y a eu des Devins, 
& s'il eft permis & poflîble de pronoftiquer les éve- 
nemens futurs? Les plus Savans éc les plus Philofo- 
phes , ont chacun de leur côté eu un fentiment op- 
pofe , ôc j'ai vû qu'après qu'ils avoient foutenu un 
parti, fouvent ils finuToient par adopter l'autre. 

Maisce que j'ai remarqué de mauvais en beaucoup 
de ces Auteurs,c'eft de tronquer ou amplifier lesfaits; 
d'un autre coté , c'eft de voir des contradiftions 
dans le même Ouvrage abfolument dégoûtantes , 
comme de condamner avec feu ce qu'ils avouoienc 
pouvoir permettre , fi on prenoit un fentier plus 
oblique. En Praticien , difeutons fur le fond. 

Y a t il un mal réel d'être Géniliate? Oui , fi le 
Faifeur d'Horofcopes eft un perfide , un impofteur 
de guet-à-pend , une ame fordide , un mauvais ci- 
toyen ; fans doute ce Généliate eft un homme à 
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bannir de la Société , & même à châtier des l'inf- 
cant que Ton a la preuve , non pas de ce qu'il s'eft 
dit' Généliate; mais de ce qu'il a abufé de la con- 
fiance de fes Confulrans , & il faut encore remar- 
quer fi ce Généliate , qui a les apparences d'être 
coupable , l'eft bieir effèâivement : car en homme 
réfléchi , je dis en général , que lorfque le pré- 
jugé eft contre quelqu'un, les faufles apparences 
viennent fouvent lui faire fon procès * ; mais fi ce 
Généliate eft reconnu homme droit , fage & ver- 
tueux politique , ne vifant point tant aux pronoftics 
qu'à la bonne intelligence de fes femblables , oh / 
pour le coup, voilà nos réfutateurs , obligé de met- 
tre bas les armes. Mais , dit on , le Généliate alors 
ce(Te de l'être : & moi je certifie , au contraire , qu'il 
eft plus que jamais Généliate , digne de l'être , &c 
d'en porter le nom. Il eft droit, les pronoftics fe- 
ront dégagés d'iniquité : il eft fage , fes Oracles 
tiendront tous du poids , de la mefure & de la plus 
faine réflexion : il eft vertueux politique , il ne 
condamnera pas avec un fourcil froncé les fautes 
des hommes -, mais faifànt femblant de prendre le 
change fur l'affreufe conduite qu'ils tiennent , il les 
ramènera infenfiblemenr au bien par fa fage & 
adroite prévoyance : bref, il aime le vertueux, ac- 
corde la focieté , & cimentera dans le filence ce 
que dix familles atfemblées ne pourroient faire en 
grand tumulte. 

Exemple. Le faee 8c favant Généliate dit : je rçf- 
pe&e votre libre arbitre, le Ciel vous en a protégé j 
mais Mercure dominant dans le Signe du Verfeau , 



* On en a fait mourir plus d'un , qui , bien loin d'être 
Sorcier , en déteftoit jufqu'au nom , témoin Jeanne d'Arc, 
& deux ou trois cens autres, 

M 
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Petit Avant-Tout, vi/ 
&c. à l'inftant de votre naiflance , m'aflure que vous 
recevrez telle nouvelle en tel teins, & il arrive que 
ce tems eft demain. 

L'annonce fe trouve efïèdUve , par quelque motif 
que le Sage ou le Critique veuille admettre ; mais 
enfin certaine confiance établit l'efpoir du Conful- 
tant , 6c le Généliafte , vraiment honnête-homme , 
profite de la difpofîtion 6c de la circonftance pour 
cimenter la paix 6c le bon accord. 

Mais puifque je connois mieux que nos Théori- 
ciens , le fort 6c le foible de la Divination , 6c ce 
que cette Science renferme de jufte & d'in jufte, je 
confeille abfolument d'éprouver à fond leGénéliate: 
il peut faire un bien dans la Société au-deflus de 
tout ce que Ton en peut préfumer , où , au contraire, 
fi ce Généliate n'en ayant que le nom,eft un mauvais 
citoyen , il occafionnera divers maux. 

Je ne rapporterai aucun trait de ceux que j'ai ap- 
pris 6c vus,& je protefte même que ie tairai l'hiftoire 
de ces nombreux Pronoftics , où les médians De- 
vins, par leur langue envenimée , caufent des dom- 
mages irréparables. Mais puifque le Savant la Mothe 
i le Vayer nous aflure , d'après deux Auteurs , que 
Dif u permet qu'il y ait aes Devins , il eft à defi- 
rer que ces Généliates pofledent avec la Science 
cette tendre 6c noble humanité, fans laquelle, 
au lieu de faire le bien , ils n'occafionneroient 
que des Tyrans prêts à fe dévorer. Mais , dit un 
homme neutre : Que l'on expulfe généralement tous 
ceux qui fe mêlent de pronoftiquer , comme on à 
fait jadis , fous peine de mort ou de bannifTement. 
Je réponds, que les Loix font formelles à cet égard: 
mais quand cela eft arrivé , n'a-t'on pas fènti qu'un 
pouvoir fupérieur en confervoit quelque racine? 6c 
vraiment n'a-t'on pas vu le Sage être facrifié en 
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place du coupable î II n'y a pourtant guères à Ce 
tromper pour reconnoître le Généliate (ciencc d'a- 
vec le Généliate toujours ignorant ; ce dernier a 
Famé fordide & méchante ; il fuit l'inclination de 
fon Confultant pour en être mieux payé : mais le 
vrai Généliate eft bien différent 5 il accepte , parce 
qu'il faut fubfifter. 

Revenons à cette fcvere défenfe , qui , fans ja- 
mais anéantir toute Telpéce , forceroit le fage Gé- 
néliate fournis aux Loix de fon Prince exiftant alors, 
à réferver dans fon fein une fcience qu'il ne mec 
en ûfage que pour le feul plaifîr de faire le bien ; 
mais comme cet ordre efTeâué banniroit les vrais 
Généliaces , il feroit renaître une foule d'ames 
cupides que le châtiment léger, proportionné à la 
faute du délinquant, n'expulferoit jamais. 

Lai (Tons le bien & le mal tel qu'il eft , fans ôter 
la vue de deflus tous deux, & confeillons au Cu- 
rieux de fè bien confuher lui-même avant d'inter- 
roger un Généliate feiencé ou ignorant : mais fi la 
curiofité entraîne l'homme , qu'il fe garde de don- 
ner à la foible créature ce qui eft abfblument ré- 
fervé au Divin Créateur , & ce point fondamen- 
tal établi dans fon efprit , qu'il penfe comme moi 
à ce fujet en parlant à un Généliate : Tu as certain 
talent en l'Art de pronoftiquer,au-de(Tus de tes fem- 
blables : travaille fur le pafTé & le préfent, & nous 
Jugerons de ta fcience pour l'avenir. 

Cet Avant-Propos m'amène à rapporter ce trait : 
m Tyrtamus , Doâe Généliate, éranr venu d'Afrique 
m à Athènes , avec toute la réputation d'un grand 
h homme en fon genre de Chiromance , Socrate , 
* pour le furprendre , fit defliner exaftememenc 
» tous les traits & lignes de Tune de fes mains , Ôc 
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w envoya cela par un de fesDifciples,avec ordre de 
v dire que la figure ou deflein étoit de la main d'une 
n femme. Le Scavant Tyrramus connut qu'il étoit 
*> d'un homme , & de plus enclin au vol ; ce qui fut 
m entendu & reporté avec mépris contre le Do&e 
» Généliate: mais le fage Socrate avoua qu il avoir 
« été enclin à tel vice, & que la raifon feule l enavoit 
« empêché «. O libre arbitre ! tu vois le jufte pronof- 
tic rendu en toute la force de la Divination , en 
crabMTant ton pouvoir fupérieur fur l'arrangement 
des Eroiles à l'heure de la naiflance. 

Siquis majus quàmfapientiâ humanâ velit confequi $ 
Dlvinationi âet operam , nccejfe eft. 

Pour parvenir aux fciences plus qu'humaines , il faut 
Rappliquer à l'Art de la Divination. 

Cette Sentence du même Socrate m'ayant frap- 
pé des ma jeunefle , je recherchai toutes les oc- 
cafions de voir & de connoître les hommes qui 
poflédoient cette fublime feience divinatoire,afin de 
devenir moi-même Devin. Mais n'ayant trouve 
dans ma Patrie que des fous ou des ignorans , j'en- 
trepris d'aller chercher ces Doftes dans les pays 
éloignés , où je ne rencontrai dans une quantité 
prodigieufede ces prétendus Deyins , Sorciers, En- 
chanteurs & Magiciens, que des hommes aveugles, 
dont partie prefqu'égale de trop Crédules, d'ineptes, 
d'Emhoufiaftes, de Fainéans , de Vagabonds, de 
gens rufes, de médians, de fripons , &c. & je ne 
diftinguai dans cenombieque deux claffes d hom- 
mes. La première tenant un rang dans la Société, ÔC 
la dernière étant ce que l'on nomme la lie du peu- 
ple , gens fans fortune , fans éducation , fans doc- 
trine. Quel contrafte ! 

■ 
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Introduit au milieu de ceux ci , je m'embarraffai 
dans les picges qu'ils tendent d'ordinaire à quicon- 
que (e préfente à eux ; mais découvrant leur frau- 
de , je leur démontrai que la feule Magie (impie , 
naturelle ou artificielle^ tout produit. 11 eft à préfu- 
mer qu'en recherchant cette célefte fcience , je 
rencontrai plus de périls que de lumières -, mais je 
craignois moins les premiers que je ne prifois les 
dernières: en un mot je cherchois&je voulois trou- 
ver. Le Dannemarck 3 la Ruiïie , la Turquie , la 
Pologne , la Prude , l'Allemagne , la Hongrie , l'E(- 
pagne , l'Italie , la Sardaigne , le Piémond Se la 
France même , étoient plus qu'aujourd'hui remplis 
de tels gens. Les cavernes &: les foiuerrains n'en 
étoient pas exempts. Les uns étoient pour les Tré- 
fors -, les autres pour les Revenans; ceux ci pour 
les Sabats ; ceux-là pour les Paftes. Quelle folie 
Etreilla voit tous ces hommes, il les fuit, demeure 
avec eux ; mais aucun ne lui paroît pofféder cette 
grande Science divinatoire ; il craint néanmoins de 
douter qu'elle n'exifte \ Socrate & les plus anciens 
Sages hii en atteftent la réalité ; il réfléchit en ou- 
tre aux fçavans pronoftics d'Anaximandre , de Spi- 
rink , d'AfcIerarion , d'Adrien du Ditius , de la 
Cafe , Plotin , Gauric , Richard Gervin , Louis de 
Farnèfe , Lucius Bellancius , Se quoi qu'en ayent 
pû dire les Critiques , il médite encore fur les fça- 
vantes Centuries de M... Noftradamus. Il va plus 
loin Se plus haut ; il voit qu'il a été des Devins. 
Quel perplexité ! Où les trouver s'il enexifte encore? 
Car enfin le Sage a-t il pris plaifir à en impofer à 
la poftérité ? Py thagore , Ariftote , Tacite &: nom- 
bre d'autres , ont-ils tous voulu être mis au ran; 
des Impofteurs, ou bien parce qu'un homme à pro 
blêmes , appuyé de quelques Auteurs auffi vur!e: 
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de fens que lui, foutient qu'il ne peut pas y avoir de 
Devins, faudra-t-il l'en croire? 

Quoi qu'il en foie , Etteilla , fâché d'avoir atteint 
l'âge de virig-un ans , fans avoir fait d'autres de- 
couvertes que celle de mille gens auffi inutiles qu'in- 
dignes des paroles du Sage , s adonna de nouveau 
à la ledture de nombre d'Auteurs qui non concens 
d'avoir dit comme les anciens Philofophes , qu'il 
étoit une feience acquife , ou un don infus de de- 
viner , ont noyé ces divines connoitfances dans un 
fatras d'abfurdités. Tels font Parafcelfe , Pfellus 9 
Porphirius , Jamblichus , Proclus , Cornellius, 
Agrippa , Wierianno & d'autres qui n'offrent à la 
crédulité que les apparences du vrai , & jamais le 
vrai même. Il lut auffi les Livres foit-diians d'Ho- 
jiorius .... de Léon •• . . les fariboles de l'Auteur 
Anonyme du petit Albert , ainft que les prétendus 
Cahiers de Salomon, tous les jours augmentés de 
nouvelles foui/es , &c. & comme Etreilla croyoit 
rencontrer dans ce labyrinthe d'impertinences , au 
moins un des fentiers qui conduifent au Temple de 
la .Vérité, unique but de fes recherches, il opéra d'au- 
tant plus jufte,qu'il favoit mieux interpréter les fens 
des écritures, que beaucoup de ces hommes de tout 
états & de tous âges , la plûpart ignorant même la 
feience de lire à la lettre, ce qu'il avoit vu cent fois 
dans leur befogne. 

Furieux d'avoir , comme la plupart d'entr*eux , 
mangé le reftant de fon patrimoine , fans avoir rien 
découvert,il fe remit à battre la campagne à deflein 
d'aller attaquer ces prétendus Devins , ou du moins 
d'en trouver de vérirables, s'il en fut : foiblefle hu- 
maine ! voyages auflî infructueux que les premiers, 
& qui ne le conduifirenr qu'à fe convaincre de la 
fourberie des uns,& de la ftupidité desautres. 
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A ving-neuf ans , revenu enfin dans fon lieu na- 
tal , il feuilre & refeuilte une innombrable Col- 
lection de Secrets, de Recetres & de penfées qu'il 
avoit foigneulèmem ralTemblés-, mais if n'y trouve 
qu'un amas confus de reditesjd'inepties^ont partie 
faufTe , & l'autre inutile. 

Un homme d'un âge mûr lui confeilla de lire les 
Réfutations du Procédant Bekker , qui lui paru- 
renc portées fur un fondement bien vain : car en- 
fin il eft quelque chofe > &c cet Auteur foutient qu'il 
n eft rien , & en cela il eft peu d'accord avec L. 
lavarere , auflï Miniftre Proteftant à Zurich , & 
qui vivoit cent vingt ans avant ce premier. 11 lut 
Jean Bodin , il le jugea plus bigot que Jurifcon- 
fulte * ; il parcourut l'Ouvrage de Delancre ; il Tef- 
tima plus fait pour être enterré dans fa folitude, 
que pour avoir été dédié à un de nos Rois: pour Mar- 
tin Delrios, il trouva ces Cenrroverfes magiques* 4 
bien dignes du feu , & l'Auteur des Extravagances 
( de M. Ouf , qui nous fait lire beaucoup de bon 
Se de mauvais ) eut , au gré d'Ftteilla , bien mieux 
opéré s'il eût difeuté les caufes , au lieu de turlupi- 
ner fur les effets ; il n'eût même pas manqué fon but 
comme il a fait ; car quoiqu'il s'efforce détourner 
fon M. Ouf en ridicule, il cite des autorités que re(- 
pectent les Initiés. Mais je ne puis pafler fous Bien* 
ce une bien maulTade compilation faite par del ifle 
en 1654, contre la Science Talifmanique, dont l'Au- 
teur original prétend avec plus d'ablurdité qu'il eft 
des efpaces vuides dans le fluide. 

D'après toutes ces obfervations & beaucoup d'au- 



* M:jori eleêla fludio quàm feripta judicio. 
î * Trop éclairées* 
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Petit Avant-Tout. xiij 
très, je fus indigne contre les Ecrivains , préten- 
dus Magiciens , & je raépriîai toutes ces réfutations 
ftupides ou malignes. 

Si j'euffe voulu ceffer de rechercher ce qui eft 
occulredans la fage Nature , en terminant mes pé- 
nibles travaux , j'euiïe en même tems arrête la. 
tempête qui le ramafToit au-deflus de moi ; mais 
Socrate ne fortoit point de ma mémoire : j'étois dans 
cette embarraffante fituation lorfquM me fut encore 
confeillcde rechercher de nouveau dans des fources 
plus pures ( qu'il ne m'eft point permis d'indiquer.) 
Qui croiroit que celui qui me conlelloit étoit un fou, 
un entboufiafte du premier ordre ? Vous êtes 
favant,me difoit il , cherchez la clef, vous trouve* 
rez ce que vous defuez , & vous y rencontrerez en 
outre la Médecine univerfelle. Je la trouvai effec- 
tivement, mais non point du coté où 1 entendent ces 
perhdes impofteurs. Je le répète , j'ai cherché, 
& j'ai opéré. Les antres, les forêts noires , & 
toute la Gcnte Sataniquc n'ont pus ralenti mes 
delirs. Ce nctoit pas que je fulTe plus téméraire 
qu'un autre ; mais c'eft , comme j'ai dit plus haut , 
parce que je fus aflez fou pour rechercher au péril 
de ma vie le plaifir d'être inftruit : je ne vis point, 
& ma vie me fut confetvée : oui , certes , je puis 
affirmer qu'il n'y eut jamais homme qui poufsât 
plus loin que moi le defir effréné de trouver ce que" 
Ton nomme Art magique;quatre ou cinq cens lieus 
de chemin pour voir un prétendu Devin ou Sorcier 
ne m'ont point arrêté. J'ai éprouvé fuceffivememy 
pour y parvenir, toutes les fatigues , les humilia- 
tions & les miferes humaines : voyageur farrs fortu- 
nes , je cheminois le jour à la merci de l'intempérie 
des faifons , & je rnarrêtois les nuits fans avoir d'a- 
bri pour goûter le repos. En errant ainû , j'ai tour 
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perdu & je n'ai rien trouve , prefque femblable au 
Navire fans Pilote , qui efl: le jouet des vents & des 
flots qui le ballottent , le brifent & l'engloutiiTent 9 
j'ai été fubmergé. 

Tu n'as pas été heureux , reprend malignement 
un de ces hommes , qui difent avoir cette préten- 
due (cience , ou plutôt à qui il ne manque qu'une 
puce pour y parvenir. Venez, chez Etteilla,leur di- 
ront ceux qui me connoiflent ; vous verrez en lui, 
lion pas un Théoricien , mais un Praticien , un 
homme qui , en opérant , ne s'eft point laide fur- 
prendre par un effet naturel , tk qui ne s'eft pas fié 
à la lumière d'une foible lampe pour reconnoître 
les re(ïbrts méchaniques de fon individu , ni pour 
régler les opérations de fon entendement. 

Tous vos cernes inventés par la plus grande im- 
pofture , tk fuivis par la cupidité des uns & l'igno- 
rance des autres > m'ont ébloui comme vous. J'ai 
cru voir * j'ai cru entendre ; j'ai 9 comme les foux 
de cette clafle , certifié avoir vu ; mais dans l'âge 
mûr , j'ai réfléchi fur mes fixions , & j'ai fini par 
voir évanouir à la lueur du flambeau de la Sagefle, 
le phantôme enfanté par l'imagination. Mais il je 
combats aufli hardiment la Magie, ce n'eft pas que 
je veuille dire qu'il n'y a absolument rien: il y a 
fans doute quelque chofe , tk c'eft tout ce que je 
puis dire ici» mais ce quelque choie eft autant dif- 
ficile à découvrir, qu'il le (eroit de retrouver unca- 
pnion dans un monceau de foin. Voyons donc fi un 
aufli grand Curieux de l'Art Magique, qui a tant 
cherché & voyagé pour trouver , à rencontré : oui, 
j'ai vu tk appris , non en la Magie noire , mais dans 
la Magie (impie, naturelle & artificielle. Tel eft 
le véritable moyen de découvrir dans les entrailles 
de la terre les eaux & les métaux avec unibagùet- 
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te de coudrier , cueillie au douzième degré de 
la Lune de Septembre ; Naturel. Le Plomb fondu 
jetter dans l'eau , la Cire blanche jecter fur un fond 
noir , le Marc de taffe ballotte entre la rade ic la 
foucoupe , le Blanc d'oeuf que Ton fait végéter par 
le moyen d'un peu de fel \ Artificiel. L'Anneau iuf- 
pendu par un cheveu fur un verre d eau \ Abftrac- 
tion. Le fas ou crible , ou , fi l'on veut , le tamit 
fufpendu par des cifeaux; Subterfuge. La clef dans un 
Livre \ subterfuge^ n'y a impiété. Les trente trois 
bâtons jettes dans un cercle de la hauteur de la poi- 
trine ; lllufien des anciens Gaulois : je dis illufion 9 . 
en ce qu'ils s'imafginoient voir effectivement fuir 
les Soldats ou Généraux qu'ils avoient défignés en 
leurs bâtons , lorfque lefdîts bâtons fonoient du 
cercle ; ou s'ils remarquoient leurs Généraux de bâ- 
tons , deflbus , ils donnoient la vi&oire aux Gé- 
néraux plus effectifs ennemis. Il fuffic de ceci , 
comme étant le plus à la mode. Et furemeat le plus 
utile, (non pour l'Art de deviner le Futur même 
contingent ) eft de rechercher ce qui eft occulte ou 
quia quelque rapport à la Phyfique. Paflbns à d'au* 
très plus intérefïans. Vient en premier fous nos yeux 
un très-grand Catalogue inféré dans les réfuta- 
tions dont j'ai parlé , que je ne copie pas, étant 
inutile de le répeter : enfui te domine le fameux 
Eleâre d'acier à une infinité d'angles , qui a fait le 

fujet de bien des recherches Cet Eleâre 

repréfenteà volonté^ homme défuntou abfent, &c. 
Le Miroir magique repréfentant encore le voleur 
dérobant les effets-, la Rofe qui renaît de fes cendres 
dans un vafe dégagé , poféfur une table & artif» 
cernent échauffe; l'Arbre magique de véritable bois, 
dont la végétation fe fait vitiblement par le con- 
uafte du chaud & du froid $ la lumière plus que 
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xvj Petit Avant-Tout; 

furprenante i l'homme extafié ; le Repas idéal; les 
moutons mis en déroute ôc tranquillifcs par le feul 
frappement de la houlette ; la pofte arrêtée fubite- 
menc , le moyen d'y remédier ; l'arbre qui donne 
da vin; le Feu fait dans une grange pleine de paille 
(ans danger d'incendie,& beaucoup d'autres,dont je 
parlerai,ou que je démontrerai gratis dans quelques 
années , fi la permiffion m'en eft accordée. Ces Se- 
crets que Ton a attribués jufqu'a préfcnt à un Art 
magique , ne lont rien autres , comme je l'ai dit ôc 
lerépete,que trcs-fimples, naturels ou artificiels (5c 
tels qu'un] ouear de Gibecière en tireroit de grands 
avantages ) témoin une peau de petit cheval que 
Ton nommoit Turc*,& une infinité <Fautres,que ie 
ne cite poinr, pour furprendre plus agréablement Ici 
Curieux qui honoreront ce petit Cours de Magie 
idéale. Mais comme cette furprife me fera plus agréa- 
ble qu'à eux , je dois dire par avance , que je ne 
donnerai tout ce que j'annonce, que publiquement, 
& j'y gagnerai d'autant plus, que les faits cités ne 
touchent jamais tant que lorfqu'ils fe patient (bus 
nos yeux. 

Ce n'eft point pour me couvrir du mafque de la 
fourberie que je l'arrache aux autres ; j'ai fouvent 
dit dans ma première Edition , comme je le répète 
dans celle- ci , que je ne fuis pas Magicien ; c'efl: 
une vérité que j'attefte encore dans mon Zodiaque 
Myjlcricux> ôc qui fut confirmée par l'Auteur de la 



* Ce prétendu Cheval qui a paru dans les Foires tffur 1er 
Boulevards , nétoit rien autre qu'un fimulacre de Cheval ar- 
tijlement fabriqué de carton b de bois , couvert de la peau d'un 
pareil animal^dans lequel fe mettoit une femme qui faijoit tout 
€e quelle jugeoit à propos- , fe gardant néanmoins d'en faire 
afa pour découvrir le fubterfuge. Le prix que Von donnoit ne 
pajfoit pus le talent de rArtifte qui l'avoit fabriqué. 

Lettre 
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Petit Avant-Tout. 
Lettre fur \ Oracle du jour. Oui , certes , je fei 01$ 
très -tâché de l'être, & même d'en avoir le renom ; 
mais j'ofe pourtant dire que je luis unique dans mon 
genre de pronoftiquer : j'ai parie cinquante louis que* 
Madame la Duchefle de accoucheroit d'un. 

Prince ; l'événement a juftifiéma prédidtion,comme 
beaucoup de perfonnes peuvent le garantir , ainfi 
que Pargent qu'on me prodigua avec encore plus 
fie joie que je n'en eus à l'accepter. Mais, Curieux , 
entends moi : aujourd'hui je parie qu'une plus gran- 
de Darne 5 je dis Princeflede ma Patrie, donnera près 
de Tan révolu, l'iiTu à un plus grand Prince \ & fur 
mon pronoftic chacun peut s'avancer. Ne t'é- 
çrie point k la Magie ! Ecoute plutôt les paroles 
fuivantes. Etudie la Nature , dit le Sage , & tu t'é- 
lèveras au-delTus de toi-même. Etudie le petit- 
monde , puifqu'il ne t'es pas permis de pénétrer 
dans les décrets du grand ; pefe, mefurç , comprp 
Tâgcla vie & les evénemens qui y font attachés ; lois 
©rudent, fàge, médite en /ècret fur ce que tu as 
a dire dans le public ■ ouvre la bouche . & m ne 
prononceras que des Oracles. s 

Ceft en fuivant de telles maximes , c'eft d'après 
l'expérience & les études que j'ai annoncées, que jç 
crois avoir porté l'Art de pronoftiquer àfon dernier 
période. Ce n'eft pas une prophétie générale, quVfl 
purope on verra de grandes tourmentes. C'eft à 
un particulier à qui je dis : garde-toi du nombre, 
quatorze , dix mille yeux feront ouverts fur toi. 

Et comment dis-je ces chofes ? non pas com- 
me le difent ces vils hommes & femmes préten- 
dus Sorciers ou Sorcières , Devins, Magiciens , Ti- 
reurs de Cartes. Par un, je ne fais quoi , qui efi 
dans notre efprit . ♦ , . qui nous vient à "la bouche\ 
(Quelles abfurditçs [quelles frivolles réponlesîQuç. 

U 
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*viij Petît Àvan t-T oùt.' 

comme moi , ne difcnt i!s plutôt , je dis cela pouf 
mon amufemerit > comme vous me queftionnez 
pour le vôcre ; 6c Ci Ton veut, nous fommes fous 
tous deus ; mai* nos folies ne nuitent à perfonne : 
Vous êtes curieux, je me dis fa vaut ; nous nous etl 
paflbnsl'un l'autre , & nous fomrnes contens , en- 
core que bien des gens n'eu foient pas d'accord. 

Mais , mon ami Etteîlla , reprend quelqu'un qui 
s'acharne à me fuivre ; voiis battez la campagne i 
& néanmoins, nous avons appris que vous dites 
des chofes étorinantes J'en vois » lui réplique je, 
qui in'ctonneiK plus que vous : fur ce qui ^arri- 
vera pas faites une rature \ & fur ce qui s'effec- 
tuera faites une marque: répandez le bruit de moii 
jùlle pronoftic , & je défie la poftérité de rie point 
rii'admettre au rang des plus grands Devins ; quel- 
ques - uns memë me donneront une plus grave 
qualification ; mais je m'en lave les rriains , 
êc quoique je fois urt être réfléchi & ùri profond 
Calculateur , je ne donne mesfolides combinaifons 
que pour d'agréables patte- rems & de frivoles amu- 
femens; 

Détrompons à préfènt ceux qui me prennenè 
bbur un original hétéroclite, une efpcce d'épouvan- 
tait ; car beaucoup de gens , en parlant d'Etteilla, 
s* f én font, avant de le voir , un phantômè effrayant* 
qui habité tout au moins avec des Gnomes : rafîu- 
iréz-vous ; j'ai les mêmes traits & la même habita- 
tion qné le commun des hommes ; mais je ne par- 
tage qu'avec un très - petit hombré l'art ou plutôt 
lé don de réfléchir profondément. Je ne fuis certai- 
h'emênt pas Cynicjue comme Diogcne ; mais jé fuis 
jpfe lit-être penhf comme l'Auteur du Speiïatcur 
Jlhgtois : éri u\\ mot /Vous Conviendrez , eh më 
VbVarit * ^ué fi je il ofé hrè donner là qualité àè 



Digitized by Google 



Petit Avant-Tout. li* 

Devin , au moins puis-je m'appliquer celle de fage, 
& le Devin n*cft rien autre qu'un fage *. J'ai dit 
ailleurs que le prix de mes Confultarions ctoient de 
24liv. & celui de mes Horofcopes de 50 liv. Si ce 
prix parole cher au Public , en général , il ne peut 
l'être , eû égard à la fortune de mes Confultans 
eh particulier , jaloux de le fatisfaire agréable- 
ment. 

Quoique l'homme qui penfe foit celui qui ait 
le plus de fcrupule de confulter l'avenir , il eft ce- 
pendant celui qui en a le plus d'envie j c'eft 
pourquoi il doit donc préférer de recourir à celui qui 
parle à cœur ouvert , fans charlatanisme & fans en- 
thoufiafme : il verra dans quelques-uns de fes 
Oracles la profonde connoilïance qu'a Etteilla du 
retour périodique, de la rotation perpétuelle & de 
l'enchaînement fortuit des événemens de la vie hu- 
maine. Mais voici 1 étonnant. 

Etteilla n'a pas befoin de voir Ces Curieux ; il ne 
veut ni leur parler, ni les connoître, pour leur faire 
ùn horofeopeamufane , & quelquefois utile , dans 
lequel il parlera également du pafTé , du préfent & 
de l'avenir, avec une judelTe qui les furprendrà 
agréablement : il lui fuffit , comme il en a déjà 
averti le Public, de recevoir fur un quarré de papier 
les lettres initiales de leurs nom* ( fans qu'il foie 
queftion de ceux de titres ni de famille; , l'art Se le 
c|uanriéme du mois de leur haiflance , avec la cou- 
leur favorite du Queftionnant *. ce petit Billet lui 
étant parvenu par telle voie qu'il vous plaira , ren* 
voyez quelques jours après chercher fa réponfe , 5c 
il croit pouvoir aflurer qu'il aura fçu vous fatisfaire» 

+ 1 - - 1 ; ■ y ri ' r , ■ 1 •• '''» . 

? Cétoit une idée ftçue des Anciens. 
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n Petit Avant-Tout. 

• Si un fongc vous a frappe , par les charme* 
ou par les horreurs qu'il aura répandues dam vo- 
ire imagination , communiquez- lui par écrit , & 
vous ferez émerveillé combien fon interprétation 
flatera ou rafliirera vos elprits. 

Etteiila , jaloux de prouver fa feience , en vous 
amufanc , ne manquera pas de vous donner le nom 
du bon Génie qui a foin de veiller à votre conser- 
vation *. 

Et fi vorre bonheur eft établi fur des nombres 
tels qu'il vous plaira de mettre en ufage, Etteiila 
tirant de ces amufans calpuls le réfumé du nom* 
bre de vos Lettres , de votre arrivée dans le grand 
paiïage de la vie ; êc de votre couleur aimée > vou$ 
donnera ces nombres. Ce neft pas qu'il prétende 
forcer la Fortuneà vous être alïujcttie : car quand il 
s'agit de parler de cette belle Dame , Etteiila, 
confolateur né des infortunés , & jaloux de leur 
ctre utile , préfente comme eux fes offrandes , cha- 
peau bas , à cette Déefle ; & fi elle y fouric quel- 
quefois , il dit : hélas ! le vrai bonheur du Sage eft 
de faire des heureux. 

* Etteiila ne voudroit pas que l'homme quife voit accablé par 
les chagrins de telle nature qu'ils foienty fe livrât au défefpoir» 
parce que, nous dit çe fageCabaliJlc , le bm Génie qui dirige 
tous vos pas , qui a la conduite de votre fer/onne, voyant 
le peu àt confiance # que vous ave^ en lui , vous iélaifjè en 
fartity & au contraire il terraferoit les mauvais Génies qui 
vous font nuifibles , fi vous avie\ quelque croyance en la force 
irpuiJJànçequ'iUfur eux, ^ 
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• • ETTEILLA, 

ou 

■ 

LA SEULE MANIERE 

DE TIRE R L E S CARTES. 



- 



L E C T EU R, 

* » 

.... ■ 

J*a i dit dans ma première Edition , & je 
le répète dans cette féconde , que TArnu- 
fetnent dont je traite eft , fans contredit , le 
tombeau de l'ennui ,Tame de la réflexion , 
le pere des confeiU VHe plaifir de la focié» 
té ; & fi vous y faites attention , vous ne 
verrez nulle autre efpéce de pa/Te-tems, où 
Fefprit ait plus à s'évertuer que dans celle- 
ci. Ce n'eft point un amufement où lame 
devienne furieufe & abattue* Ce n'eft pas 

A ij 
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: non plus , comme veulent l'infinuer cer- 
tains Critiques ftupides , ou malicieux , 
une Magie noire qui entraîne petit à petit 

, dans le précipice. Tout ne gît ici que dans 
des combinaifons , (impies , naturelles & 
amufantes , variées à l'infini , fuivant la 
difpoficion des coups de Cartes amenés 
fur la table, & qui, par cette variation, dé- 
montrant fenfibiement tous les érénemens 
de la vie, paffés , préfens & à venir , invite 
le Curieux confultant, par une manière 
àgréable , à la réflexion , foit , comme je 
viens de le dire , en faifant faire fubitement 
à fes yeux l'évolution des trois tems de la 
nature ; en forte que Ton peut dire que mon v 
Etteilla eft une Bibliothèque complette de 
tout ce qui a été , eft , fera , ou pourroit 
même êtjre écrit. Il eft donc un fidèle ta- 
bleau de la vie humaine , repréfentant le 
• concours fortuit dés événemens dans lequel 
l'homme eft pris comme dans un filet de 
pêcheur , & où une puifTance fupérieure le 
force de tomber & l'enferré à fon gré . 

Tel eft cet ouvrage, que j'ofe affurer que 
le Philofophe , FHiftorien , le Poète , le 
Romancier , le Savant , le Calculateur mê- 
me, ainfi que le Pere de famille , la Fem- 
me du jour , ou la Femme retirée , l'Hom- 
me du Monde ou le Solitaire, & tous Ci- 
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toyens quelconques peuvent y trouver l'a- 
gréable & l'utile : ce qui feroit beaucoup 
avancer fi je n'étois en état d'en donner la 



preuve 




# 
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L 



REMARQUES, 



A Carte fur fon aflîette , Situs , eft telle 
que l'on la doit tenir pour jouer. 

La lettre R fur les Cartes du Jeu , ou du 
Livre, indique le renverfement des Cartes. 

Les noms des Carres & de leurs N° s * font 
leur première fignification. 

Leurs furnoms font leur féconde fignifi- 
cation. 

Le Coup eft l'explication entière de la ran- 
gée qui eft fur la Table. 

Le centre-coup eft d'une rangée de Car- 
tes à l'autre , & quelquefois dans la même 
rangée. 

L'Enfemble eft d'expliquer plufieurs Rois, 
Dames , Valets , As , Dix , &c. 

La Rencontre, ce font deux N°s. qui peu- 
vent fe joindre enfemble, comme le 14 & 
le 17. 

Le relevé , eft de prendre une Carte à 
(droite & de la faire tomber fur celle qui 
eft à gauche, en les relevant deux à deux en 
parallèle. 

Le Néant , ce font des Cartes difpofées 
jîe manière à ne rien dire. 

Cette première explication ne peut 
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Le&eur ; être bien claire pour vous ; 
fi vous n'avez lu mon Livre avec un 
peu de tranquillité ; mon Amufement 
eli facile à apprendre , mais je dois 
vous dire par comparaifon , que vous fau- 
riez peu de Latin , fi vous né" vous donniez 
que la peine de lire un Di&ionnaire ; cell 
pourquoi pour entendre mon Jeu avec fa- 
cilité , je vous invite à pofer vos Cartes 
écrites fur la Table > telles que vous le ver- 
rez dans mes Coups , & les combiner en 
fuivant la manière que je vous trace. 
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'Réflexions pour le Sous-entendre des 
Significations. 

n°. i • Le Ettcilla vous-mêmes* cette Car- 
te doit être toute blanche. 

2. Un particulier intéreffé dans votre 

vie» 

R. La même lignification» 

3. Une Femme. id. 

R. . • • • *J f 

4 . Militaire, Général, ou Soldat, &c. 

R. Domeftique, non Artifte & Artifan. 

5. Lettres , Ton verra fi c'eft paffé , 

préfent , ou avenir. 
R- Billet , fi on l'écrit ou reçoit, 
tf. Or, monnoie. 

R. Trahifon , Ion verra fi l'on eft tra- 
hi , ou fi ion trahit. 

7. Retard , d'affaires , d'argent. 

R. Entreprife, entreprendre, l'on con- 
fulte le Jeu pour favoir fi Ton 
réuflîra. 

g. Campagne, à quoi elle fe rapporte. 
R. Chagrin,felon le jeu paffé ou avenir. 

y Caquets , fi on les fait , ou fi d'au- 

très les font. 
R. Naiffance , Pon verra pour qui, ou 

bien où Ton eft né. 

* » 

Tout ne peut fe voir quen bien confultant 
les coups. . 

Deleclamentum 



* 
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2)e/èctamentum jucundius quàm titillas. 

Le N°. r . . ; le Etteilla. 
LeN° . 2» Le Roi de Carreau fur fon At 

fiette,fignifie un Homme* 
Renverfé, c'eft un autre Homme* 
Le N°. 3* La Dame eô une Femme. 

R. . . une autre Femme. 
Le 4* Le Valet . • Militaire; 

R. . • ! . Domefliquej 
Le N°. L'As ♦ ; . une Lettre. 

R. . . Billet. 

Le N°. • Le Dix : ; Or. 

R. . . . ; trahifon; 
Le N°. 7» Le Neuf . . Retard. 

R. . * • Entreprife; 

Le N°. 8. Le Huit . . Campagne* 

R. . . . Chagrin. 

LcN°. p. Le Sept . . Caquets. 
R. : . * % Naiflance: 
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Les N-. i o ; ii , 12 & i ; font quatre 

Particuliers. 

R. M. 

L'As de Cœur n'a point de N J . 
mais dit que la Pericmne eft 
laborieufe. 
R. Table extraordinaire du Man- 
ger en cérémonie, chez foi , 
ou hors de chez loi. 
- 15. Ville, ceft-à-diffe, Ville ou 
, l'on eft. 
R. Héritage , Ton peut hériter 
fa-s avoir de paréos riches, 
& cela , par des amis, des 
. . connoilfances , ou par enchaîr 
riement. 

Victoire , fur ce qui fe rap- 
porte au Coup ou Contre- 
coup , &c. 9 
R. Ennui d'attendre, ou d'être 
fetil , ou de n'avoir rien à 
faire. 

1 6. Penfer,à quelque chofe. 
R. Detïr , déliré, une réuflite, de 
l'argent, &c. 

'// faut y Lecteur, dériver toutes les Si gni- 
ficaîions > comme vous voye^ , a ennui , en* 
11 ; :y l d'attendre > d être en campagne > âla 
nie, ùCc. 
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Len°. ïo. Le Roi de coeur Homme blond. 



R. 


id. 


chatam blond. 


Le n°. 1 1. 


La Dame 


Femme blonde. 


R. 




1 • 11 j 
cnaroiMc* blonde 


Len°. 12. Le Valet 


G irçon bJona. 






châtain blond. 


L'As n a 


point de no. 


Mars. 


R% 


- 

• • 


x.ibic extraor- 






Ginairj. 


Le no. i 5. 


T ~ TV 

Le Dix 


ville. 


R. 


• • 


Héritage. 


Le no. 14. 


Le Neuf 


• 

victoire. 


R. 


• • 


• 

Ennui. 


Le n°. ^ ?. 


Le Huit 


Fine olonde. 


R. 


id* 


châtaine blonde 




Le Sept 


La Penfée. 


R. 




Dcfir. 



C; 



Bij 
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Le N*« 17. Homme de Robe, tout ce qui y a 
^ rapport, non ces gens à intrigues 

duPalais qui n'ont aucune qualité. 
R« Homme veuf. ( Gens dont leurs 

18. Femme veuve. ( époux font morts. 
R. Femme du monde, vous regarderez 

fi c'eft prefenr , paffe , ou avonir* 

19. Ambaffadeurs , Envoyés. 

R. Efpton, bien des gens le font eux-mê- 
mes par leur imprudence ou leur 
trop de paroles. 
L'As, Vénus t la perfonne aime les pfai- 
firs. Ceft encore une fufpicion 
pour le manque de chafteté,quoi- 
que l'on puilïè être amoureux & 
être ebafte. 
R; GrofTeflTe, Y on verra de qui , & de 
quel en fan t , le p afle , le pr éfent > 
& l'avenir, 
a*. Pleurs, pour qui. 
v« Partes , d'argent, de procès , &c. 
te Neuf. Eccléfiaftiques , cette Carte eft îa 

mieux combinée de mon Jeu : 
car il feule la mort aux pieds , 
comme la méprisant , & étant 
déjà mort au monde, c'eft-à-dire 
aux plaifîrs. 
R. Saturne qui fignifie mottalité de ce 

qui tombe fur elle. 
M« Maladies defprk , de corps , de 

bour/è , &c, 
R. Religieufe, femme cloîtrée, 
xx. Efpérance, de ce qui fe préfente. 
R. Amitié, Ton voit pour qui , ou pour- 
quoi, . 
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Le n°. 17. Le Roi de Pic Hommé de robe. 

R. . . Homme veuf. 
Lcn°- 18. La Dame Femme veuve. 

R- • . . Femmedu monde 
Len 0 » 19. Le Valet Envoyé. 

R- . . • Efpiom 
Las n'a point de N?. vémis.' 

R. . . Groflefle. 
Le n 0 . 10. LeDix pleurs. 

R« . . Pertes. 
Le Ne ufrï*a point de No. Eccléfigftique. 

R. . . saturne. 
Len°. 21 Le Huit Maladie. 

R. . . Religicufe. 
Lcn°. 22. LeSept . Efpérance. 

'R. . • Amitié 



T4 

Comme au Cocw, différent 

Particuliers. 
-/As, Bourfe d'argent , c'eft~à- 

dire beaucoup d'argent. 
R, JNobleffe , Ton verra pour 

qui. 

'27; Maifon où Ton exifte. 

R. Amant, amoureux. 

28, Effet,comme Bijoux, meu- 
bles, habillements. 

R. Un Préfent , Ton verra fi 

on le reçoit , ou fi on 
le donne, & de qui c eft. 

^0. Argent monnoyé. 

Embarras d affaires , d'ar- 
gent,d'occupation, d'en? 
fans , de ménage , &c. 

Il faut bien réfléchir avant dê ju* 
ger vos coups \ 



r 
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Le n°. 2jl Le Roi deTréfle Homme bru& 

R. . ici. Châtain brun. 

Len°. 24. LaDame Femme brune. 

R. - id. Châtaine brune.' 

Ien°. 2 y. Le Valet Garçon brun. 

R. . id. Châtain brun. 

Lcn°. 26. L'As Bourfe d'argent 

f . R. . . NobJeffe- 

Lcn°. 27. Le Dix Maifon. 

R. . . Amant. 

Le n^>. 28. Le Neuf Effet. * 

R. . . UnPréfent. 

Len°. 29. Le Huit Fille brune. 

R. . . Fille châtaine biuilcy 

£en° jo. Le Sept Argent. 

R. . • Embarras; 
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a. Fidélité ; foit dans lamouf ; foie 
dans le fecret, dans les aftaires, dans 
les biens , dans le Service 
Air, un des Elémensjfon verra s'ils 
font bons pour la perfonn© , je dis 
. bons , outre le bien ordinaire ; car 
fans un des quatre, nous mourrions, 
le feu ne provient point feulement 
du bois* 

4. Fierté , Ton verra qui Teft. 

Solitude , Ton verra fi on l'aime, ou 

fi Ton y cft contraint par l'abandon 

de la Société. 
L'Eau, Elément* 

7. Pauvreté , félon fon état; 

8. Richeffes , fuivant fon état. 1 
' p. Le Préfent , tems exiftant. 

10 Remarque , comme Bouton, coutu- 
re , petite vérolle. 
1 1. Inconftance , foit par caprice , ou par 

foiblefTe fuivant le Jeu. , 
1 2 Générofité,de rendre fervice,donner 
fon bien à tems , ou à contre-tems. 
Envieux, quileft, de qui , & de 
quoi. 

I4 Curiofité , vouloir tout favoir. 

Fleurs , fi on les aime , ou fi on les 
J * hait , fi Pou en * reçues en préfent. 
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■Les noms de vos Numéros, 

N*, i. ne dit tien ici. 

N°. a. Fidélité. 

N*. 3. L'Ait. 

N • 4. Fietté. 

N . y. Solitude; 

N*. 6-. L'Eau. 

N*. 7. Pauvreté; 

N . 8. Richeffes. 

N°. p. Le Préfenf. 

N°. 10. Remarque dans la Figure, 

N°. h. Inconftance. 

N°. 12. Générofité. 

N°. 13. Envieux. 

N .. 14.. Curiofité.' 

N°. rj. Fleurs, , 
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I" i ; 

r-'jt"> 
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N°. ii. Cœur; Ton verra s'il 'eft bps? 

grand, médiocre, mauvais, 
pour qui il eft. 
[17. Sciences, Ton verra fi on les 
aime , fi on les exerce. 

18. Vie , Ton verra fi elle eft bonne 

ou mauvaife. 

19. Compagnie, l'on verra de quelle 

efpéce. 

20. Jaloufie , touchant quel fujet, 
. fi elle eft bien fondée. 

al. Prudence, en quoi. 

22. Force, d'efprit, d'amour, &c. 

23. Moins , dans l'argent , les af- 

faires, ou la prifon fera moins, 
que l'on ne penfe. 
Bavard , trop parler. 
2 y. Efprit , grand , fort oufoibleJ 
26; Orphelin , de pere ou de mere> 
ou des deux. 

27. Avenir , tems qui viendra. 

28. Indifcrétion, de fecret, de vice } 

de bonté, de table. 
2p. Art , Artifte. 
jq. Haine , Ton en veut , ou vous 

en voulez , fuiyant le Jcu« 
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v-»ocur. 


JN°# 
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N° 
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IN • 


t o 
I©. 


V 1C. 


M 0 
IN . 


mm mm 


Compagnie* 


IN . 


20. 


Jalouiie. 


N°. 


21* 


rrudenec. 


JN • 




r orce. 


W° 
IN • 


23. 


A/T Aine • 

moins* » 


a A 


jja v«uu* 






lUprit. 


lN° • 




■ ■ i-\ 1 « «a t 

^rpneiin» 


TVTo 


27. 


l-i Avenir. 


N° 






N». 


39. 


Art. 




30. 


Haine. 




ro» 

Les N°. a $ 3 , 4 , s > 10 $ " 5 1* » & 

ij. Sont tous parens, l'on compte à 

mefure & pour qui ils font, 
tf. Commencement d'un procès, d'u- 
ne affaire, duh établiffement. 

7. Avantage dans une affaire , &c. 

8. Fin , de procès, de chagrin. 

p. Bon , chofe bonne à Terminer , 
à arranger , à entreprendre. 

13. Mariage forçé par les Parens, par 
état , par difette, ôcc. 

!£• Empêchement dans une affaire ; 
dans une attente,dans un préfent; 
je ne mets pas à tout , ôcc. mai? 
vous le fuppoferez en réfléchit» 
fant que fi bon , &c. vient il fait 
valoir toutes les lignifications fur 

> qui il tombe; fi c'étoit fur Mau- 
vais, jedirois, félon le Coup du 
Jeu, votre affaire eft bonne, mais 
deviendra mauvaife ; fi au con- 
traire le Mauvais tomboit fur 
Bon , je dirois , votre affaire eft 
mauvaife , mais elle devien- 
dra bonne* 
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Noms des Numéros renverfét. 

N°. l n'a point ici de lignification. 

N . 2. Pere. 

N°. 3. Mere. . . 

N°. 4. Parent. * * 

N 0 ' y/ Bcaa-Pere. 

N 0, 6. Commencement* 

N°- 7* Ayantage. 

N°. 8. Fin. 

N°. p. Bon. 

N°- 10. Tuteur/ 

N°. 11. Belle-Merc. 

N°« 12. Enfant. 

N°* 13. Mariage forcé. 

]NK 14- Empêchement. 

N°. ij. Soeur. 
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fi& Hypocrifie , jouant la dévotion ; 
ou la probité à fon profit. 

Ï7. Foibleffe de bravoure , marque 
l'homme efféminé. 

fi 8. Avarice , d'argent , de travail , &c* 

ip. Rapt, enlèvement. 

20- Feu, Elément. 

ai. Ambition, de Bien, de gloire, &c. 

22. Indécifion, ne favoir quel parti 
prendre,vous confultcrcz le Jeu. 

*3 & 24. Homme & Femme mariés. 

25. Frère , Ton verra comme aux au- 
tres parens , à qui eft ce frère. 

a6. Rancune, ne pas pardonner. 

27. Le paffé , temps qui a été. 

28. Jeu, Joueur, homme parefleux, 

qui croit pofTéder toutes les dou- • 
ceurs de la vie en jouant. 
P*S>. Eloignement,l on verra s'il eft for- 
çé, ou de bonne volonté > ou 
exil. 

La Terre, Elément 



y 




1 
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1% Hypocûfie: 

N°. 17. Foiblefîe de Brayoute; 

N°. ,18. Avarice, 

N°. 19* Rapt. 

N°. ao. Le Feu; 

N°* ai. Ambition} 

N°. £2. Indécifioni 

N°. aj. Epour. 

N°. 24. Epoufc; 

N°. 2 y. Frerc. 

N°. 2<î. RancuneJ 

N° . 4 7* Le Paffé. 

N d . a8. Jeux. 

2p. Eloignemettïj 




erre* 





— M. > 

Bâtard ; n'émpêche point la probité f les 
* fentjmens. 

Voleur , Ton vèrra de quoi j Se s'il cft mal 

accompagné. ' 
Vie extraordinaire , en bien > ou en mal , 

félon le Jeu. 
Généalogie \ Ton verra fi elle eft bonne ou 

mauvaile. 

Ceffion , de toiis chagrins / d'àffail'es , Sec. 
Défunion , d'amis \ de fociété de ménage. 
Foi , promeffd , bonne, ou nïauvaife. 
Le Temps , l'ôiï verra à qupi*on]e pafîe; 
Abus , toychant quoi. 
Outrage /""â'ëffets ? ou de p'àroles; ; 
Politiques , l'on vérrà fi Porf eft b oh , maft-? 
, vais , grand , &c. 

Ivrognerie , Ivrogne j ils feront la réflexion 
eux-mêmes , ce font des animaux que je: 
détefte. 

Irréligion , ce vice eft encore plus grand. 

Paix y doit s'entendre à plufieurs fignifica- 
tions : celui qui tombe fur Paix , la va 
chercher & la demande ; Paix , après la 
difpute , fi Ton aime laTaix, &c. 




Signification 



Digitized by Google 



unification des Ntuneros de Rencontra* 

1 & jo. Bâtards. 

2 6c 29. Voleur. 

3 & 28* Vie extraordinaire^ 

4 Se 27* Généalogie. 

5 6c 26. Mauvais. 

H 6c 25. CeffiondetouschagtinsJ 

7 & 24. Défunion. 

8 6c 23. Fou 
56c 22. LeTems; 
I0&21. Abus. 

11 & 20% Outrage: 

12 & 19* Politique: 

1 3 6c 18. I vrognerie^ 
14. ôc 17» Irréligion, 
JJf & Paix. 




Or fur vous , c?eft-à-dire, que vous en avez 

dans vos poches. 
Çara&ère , eft-il bon , Ton verra fur qui il 

tombe , & Ton jugera que la perfonne a 

le caca&ère porté au bon ou au mauvais , 

fuivant le Jeu, 
L'on vous attend, faut voir qui attend. 
Preffant befoin , d'argent, &c. 
Chute, être tombé. Voyez grande, mau-; 

vaife , &, où. 
Chafteté, Ton verra fi cela eft. 
Sageffe , dans fes entreprifes , dans fa cqn3 

duite, &c. 
Beaucoup d'affaires , d'argent; 
Cloître , paffé , ou avenir. 
Plus , que l'on efpere. 

Superftition ; croire , par exemple, que moflj 
livre eû furnaturel , ce qui n'eft pas. 

Méfiance, de l'avenir, d'être trompé. 

Sincérité , parler vrai. 

Défefpoir , il ne faut qu'un peu de patience : 
le bien & le mal fe fuccédent, cela même 
ne peut être autrement; rien n'étant parfait 
dans l'homme. 

Dû, l'on nous doit. 

Dettes , nous devons , peu >ou beaucoup, 
fuivant le Jeu. 
Vous mettre^ des SCc. à toutes Us figni* 
^cations , fuivant texigeance des chof °.s. 
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Du Valet /~i 

De l'As On vous attend; 

D„ r»: "reffant Befoin, 

DlJC Chûte 

Du Neuf Chafteté 

£ u Huit Sa a j£ é - 

DuSc P c Beaucoup. 

Du Roi de Cœur Cloître. 

De la Dame Plus 

Del As Méfiance. 



Du Dix 



Sincérité. 



Du Sept Vet(ÇSt 



Innocent dans les fers > faut voir qui le 
retient. 

Çocuagc , à homme cocu, femme p. , fem- 
me cocuelle , homme libertin. 

Mariage double, Ton a été, Toneft, ou 
Ton fera plufïeurs fois marié. 

[Abandon , de foi , de fes biens , de fes 
enfans. 

Inhumanité,être cruel. 

Humanité, être humain. 

Solitude , l'aimer , ou la haïr» 

Procès , avec qui , fur quoi , fi Ton 
gagnera. 

Inimitié , ne dit pas haîne , c'eft le milieu. 
Injuftice,firon nous la faite, ou bien nous. 
Flatterie, être flatteur a mal parler pour fo 

bien faire venir. 
Prifon , lieu où Ton perd , en y entrant, 

la moitié de la vie , & où Ton a bien 

de la peine à conferver l'autre. 
Grand , de coçur, d'ame. 
Ingratitude , Ton voit qui eft ingrat. 
Foibleffe d'efprit, de bon cœur. 
Imagination , s'imaginer des chofes vagues 

& fenfîbles > fe frapper l'idée. 
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. s*: 

T A coté. 

Du Roi de Pique Innocent dans les fer«. 

De la Dame Cocuagc. 

Du Valet Mariage double. 

De l'As Abandon. 

Dir Dix Inhumanité. 

Du Neuf Humanité. 

Du Huit Solitude* 

Du Sept Procès. 

Du Roi deTréflo Inimitié. 

De la Dame Injuftice. 

Du Valet Flatterie. 

De l'As Prifon. 

Du Dix Grand. 

Du Neuf Ingratitude. 

Du Huit Foibleffe. 

Du Sept Imagination; 

Von ohfervera que toutes ces Caftes 
fur leurs AJJiettes , ou renverfèes , auront 
les mêmes flgnifîcations y étant y comme je 
41$ , à coté du Etteilla. 
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Grand Honneur \ fuivant l'état de la pePf 
fonne. 

Grand, pour parler , dit négociation d'af- 
faires, &c. 
Maladies , qui fe gagnent , comme le fcor- 

but , la petite vérole. 
Loterie * Ton voit fi Ton y gagnera , ou (î 

Von y met beaucoup, fuivant le Jeu. 
Repris de Juftice f comment , ou dans le 

paflfé, dans l'avenir. 
Bon Citoyen , être utile à fa Patrie en gé- 
néral , ou en particulier. 
Revers , chofes auxquelles l'on devroit 
fou vent s'attendre, & auxquelles Ton no 
penfe point. 
Intrigues , foit au bien , ou au mal. 
Confultation pour affaires , &ç» 



de rameur, de l'honneur, &c t 

Difpute, avec qui. 

Petite Réuffite , fur quoî. 

Nouvel Etat , quel il fera. 

Grande Réuflite , en quoi» 

Mariage , on voit fi c'eft préfent ou ave- 
nir. 

Infirmité, de corps, d'efprit, d'affaires, &c. 
11 eft une autre manière de voir un Mariage; 

c'eft le Neuf de Piaue fur fon Afliette er^ 

(re Garçon & Fine. 



Tr 




de femme , du coté des biens} 




V 



4 

4 

4 
4 

4 

3 
3 

3 
S 
3 
3 

3 

i 




canon des Cartes tnjembîejur. 
leurs Ajfîettes. 

£°is Grand Honneur. 

Dames ■ Grand pour parler. 
Vaiets Maladie contagieufe. 

Loterie. 

Repris de Juftice, 
Bon Citoyen, 
Revers. 
Intrigues.' 



As 

Dix 
Neuf 
Huit 
Sept 



Rois 
Dames 
Valets 
As 



Neuf 

Huit 

Sept 



Confultatîon.- 

Tromperie de fc 
Difputes. 
Petite Réuflife; 
Nouvel Etat. 
Grande Réuffitc; 
Mariage. 
Infirmités, 



IMlt 
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Petit Confeil ; c'eft-à-dire J Confeîl dé 

peu d'efprit. 
Ami > préfent , avenir : Ami > M dit pas 

Amant. 
Inquiétudes , de quoi» 
Duperie , comment, &de qui; 
Changement de lieu f pout où aller ; de 

conduite , de fentiment , de maifon. 
Petit Argent , peu. 

Nouvelle connoiflaqce , peu fie bonne i c'eft 

un fentiment reçu. 
Petite nouvelle , peu intéreffante. 
Subitement , affaires > procès à l'heure que 

Ton y penfe le moins. 
Mauvaife Société de femme ou d'homme. 
Privation , d'argent , de biens , de liberté; 
Deshonneur , on verra qui le caufera. 
Evénement , Ton verra s'il eft bon ou mau« 

vais. 

Ufure , Ufurier ; ils n'achèteront point mon 
livre , mais tâcheront de l'emprunter. 

Erreurs, depenfées, d'affaires. 

Affreux Citoyen , méchant homme, fans 
nulles moeurs. 




a Rois 



Digitized by Google 



A Roîs petit Confeiu 

2 Dames Amis. 

â Valets Inquiétudes. 

a As Duperies. 

2 Dix changement. 

a Neuf petit Argent. 

% Huit Nouvelle connoiflancé. , 

a Sept petite Nouvelle. 

Autre fignijîcation dè? Enfern&les 

renverfés* 

4 Rois Subitement. 

4 Dames Mauvaife fociété de femmes. 

4 Valets Privation. 

4 As Deshonneurs. 

4 Dix Evénements. 

4 Neuf ufure. 

4 Huit Erreur. 

4 Sept Affreux citoyeiv 



» 
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Commerce ; homme de Commerce , bon 
Commerce , &c. 

Gourmandife,Gourmand en bien ou en mal. 

Pareffc , homme tiède , affaire pareffeufe , 

* qui ne rapporte rien* 

Libertinage , adonné indire&ement à tou- 
tes débauches. 

Manque , cette Carte fait péricliter la bon- 
ne Carte fur laquelle elle tombe. 

Imprudence , dans les affaires , dans les 
paroles. 

Spe&acie , fi Ton en eft, y aller. 

Joie , -touchant le gain , les plailirs , &c. 

Projet , bâtir des penfées. 

Ouvriers, Gensde métier, ouvrage* 

Société , affociation. 

Ennemi , affaire qui nous eft onéreufe , eft 

aufli un Ennemi muet. 
Attente , languir dans l'attente de quelques 

affaires, d'argent, &c. 
Profits , de quoi. 

[Traverfes, dans les affaires, dans les en- 
treprifes. 

Conduite , bonne , ou mauvaife , & en 
général comme à Gourmandife , réfléchir 
qu'une Carte qui paroît nous annoncer 
un mal, ne nous dénote fouyent que du 
profit. 
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£ Rois 

9 Dames 

3 Valets 

3 As 

3 Dix 

3 Neuf 

3 Huit 

3 Sept 

2 Rok 

a Dames 

2 Valets 

a As 

a Dix 

* Neuf 

û Huit 

2 Sept 



Commerce, 

Gourmandife*' 
ParefTe. 

Libertinage.' 
Manque. 

Imprudence. 

Spedacle. 

Joie*. 

Projet. 

Ouvrier. 

Société. 

Ennemi. 

Attente. 

Profits. 

Traverfes. 

Conduite. 




Ce Jeu, félon moi, eft très-amu- 
sant >\? ft -° n ^ dans fa chambre 
dans 1 attente d'un Amoureux pouf 
dîner, l'on regarde s'il viendra; c ftw 
on en prifon, dans cette fituation; 
J ai eu recours à mon jeu qui m>a 
empêché plus de mille fois dodon- 
ner au diable ceux qui en étoierk 
lç? auteurs. * ^ 



JF* A i cru devoir faire ces réflexions qui 

foutront vous faciliter à tirer les Cartes ; 
préfent venons à autres chofes. 
Voilà déjà ai 8 Significations , comme 
vous pouvez voir, dans 53 Cartes; où font 
mes Ecoliers qui n'ont jamais pu en retenir 
le quart , & qui malgré môi ne vouloient 
Jamais fe mettre dans l efprit , qu'une Carte 
fur fon Afliette ne pouvoit avoir la même 
fignification que Renverfée? 

Mais en voici bien une autre , quoique 
très-fimple. Pofez fur la table le fept de 
Pique, fur fon Affiette , qui fignifie Efpé- 
rance ; faites tomber fur leurs affiettes, fut 
votre gauche, les 32 Cartes Tune après Tau- 
tre , vous trouverez 3 2 Efpérances diffé- 
rentes ; faites-les paffer enfuite renverfées* 
en voilà encore j % autres , pareille opéra- 
tion pour vos Numéros , fait 128 fignifica- 
tions toutes différentes, qui multipliées par 
chaque Carte, en refaifant la même opéra- 
tion , vous annoncent 32 foî$ 128, qui font 
405*6 fignifications : mais au lieu d'avoir 
fait paffer toutes ces Cartes à gauche,faites- 
les paffef à droite;c'eft tout un autre change- 
ment ; car alorfqye votre Efpérancc e# ton> 

bée fur Amant, Amant tombe fur vos Efpér 
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ftflcès;ce qui fait une grande différence-£on> 
me vous voyez: mats ce n'eftpas toute Efpé- 
rance, par contre-coup, fur 2 Cartes , fur 3, 
fur 10, ôtc, & après Efpérance renverfée 
qui dit Amitié , réfléchiûez , mais fans vous 
cafler la tête , amufez-Vous ; pour moi , 
preuve en main , je trouve 1 4 3 6 7 il è nl ~ 
fications dans mon Jeu , par une fem- 
blable; ce que,comme moi,vous trouverez: 
quelafpea pour mes Ecoliers, & pour tous 
ces petits tireurs, & tireufes de Cartes! 

Voyons à préfent comme on diftingue les 
tems , foit de l'âge ou des affaires. 

Ceft une régie, il faut que ce foit dans un 
Coup de douze , ôc que le Eiteilla vienne; 
lorlqu'il y eft , vous prenez le deuxième 
Numéro fur votre gauche qui cft après lui 
furfon aflietre , quand même il y auroit des 
Cartes rcnvcrféees entre lui & ce premier 
Numéro fur fon afliette, comme j'ai dit ; s il 
n'en eft point, vous retournerez à la droite, 
c'en- à-dire, en faifant la roue ; fuppofons, 
pour exemple, qu'il fe trouve après le Lt- 
teilla fur la gauche le Numéro 1 1 , vous 
direz 1 j fois 1 1 , dont vous prendrez le 

quart qui eft 3 % .... p. . 

Vous voulez favoir quel âge aura leMan 
que vous épouferez ; vous ne direz pas, en 
prenant le quart fufdit, il aura mois, a 
Jours, 6 heures ; mais vous direz , comme 
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plus fenfible , il aura 5 j ans, p mois: fi c'é- 
tait pour un procès , vous ne diriez pas , 
il finira dans 3 $ ans , <> mois ; mais dans 5 f 
mois , 2 jours , 6 heures, ou dans 3 j jours 
18 heures. Vous allez peut-être dire qu'il 
y a des procès qui durent ce tems de 3 j ans, 
9 mois; cela n'eft pas ordinaire; mais , 
pour empêcher qu'ils durent tant, neplaidez. 
point. 

Vous devez donc toujours prendre le 
quart fenfible: fi vous ignorez entièrement 
le tems des âges ou des affaires, vous vous 
en tiendrez à attendre tous les quarts Fur* 
sprès l'autre : fouvenez-vous , mille ans ôc 
pfeis font des décrets adorables & refpe£ta- 
bles; mais fi je ne vous difois point les Nu- 
méros qui comptent , vous feriez encore 
moins avancé. Les voici. 

Numéros 4 , $ , 6 , 7 , 8 , p , 10 , I iï 
12, 13, 14, ij , 16 & 17 pour les fem- 
mes. Et de plus pour les hommes 18 , 1 9, 
xo & ai. Tous les autres ne comptent qu'a- 
près coup. Les enfans ne commencent à 
compter les tems qu'à ^anspaflés; à d8 
ans 3 mois, les hommes ne comptent plus; 
les femmes ne comptent que jufqu à y j ans 
3 mois : fi vous vouliez obféder mon Jeu, 
vous ne vous amuferiez point : j'ai fait là- 
deflus en mon particulier mes réflexions. 

U eft encore une pbfegyation pour les 
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tcms : fi vous dîtes 1 3 fois y font 6 $ , le 
quart , fuppofons , des années eft 16 ans fie 
3 mois; dites à préfent , ij fois 6 font 78 ; 
le quart eft 1$ années 6 mois : de 16 ans & 
3 mois, à 19 années 6 mois, c'eft un cfpacc 
de 39 mois que vous ne pourriez voir: alors 
vous prendrez dans les Numéros qui ne 
comptent point, celui qui viendra en fui- 
vant , celui que vous venez d'employer tou- 
jours fur fon afliette , & vous en prendrez 
le quart que je fuppofe être le Numéro ap; 
vous direz , le quart de 29 eft 7 mois ; car 
obfervez que ces numéros que je n'employé 
qu en 2 e . font toujours des mois ; ilreftei 
mois qui fait 30 jours ; car tous mes mois 
font de 30 jours ; le quart de 30 jours eft 7 
jours ia heures* Vous direz donc à la per- 
fonne du Numéro 1 3 fois y , fi les 2 Numé- 
ros fe fuivent tels que je les défigne, qu'elle 
eft âgée de 1 6 ans, 10 mois, 7 jours, 12 heu- 
res. 

Je vais préfentement vous démontrer 4, 
Coups, qui en vous inftruifant pour le Jeu , 
& la route que vous devez tenir pour vous 
amufer , vous apprendra en même rems l'a- 
brégé de la vie d'une Dame. Je prends 33 
Cartes, Rois , Dames , Valets, As , Dix, 
Neuf, Huit , 5ept, & une Carte blanche 
des deux côtés. 

Pour rEtteilla,je mets fur une Carte blan* 



4 6 

fcïieN 0 . i,fur l'As de CarreauN«.y,furie t<* 
de Carreau N°. 6 , fur le 8 de Carreau 
N°. 8 , ainfi de tous les autres , maïs parti- 
culièrement fur celles-ci pour connoître les 
hauts 6c les bas. 

Pour vous , Le&eur, qui Voulez vous 
amufer de mon Jeu , tracez fur chaque Car* 
te vos numéros dans un coin en haut, & les 
premiers noms & furnoms de vos Cartes ; 
cela vous le rendra plus facile , jufqu'à ce 
que, comme moi, vous le fâchiez par cœur. 

Plus vous fencirez qu'il eft un peu diffi- 
cile, plus vous rendrez juftice à mes combi- 
naifons; Mais , plus vous le comprendrez, 
plus vous vous y amuferez. je vous avoue 
que moi , gui ai été quelquefois fatigué 
de parler , j avois unefecrerte joie de voir 
des Coups finguliers par leurs explications ; 
&jai vu quelquefois enrefterun infiant en- 
thoufiafméjmais je n'avois pas befoin de ré- 
flexions pour fentir combien lehafard entre 
dans les prédirions qu'elles femblent faire; 
& dans leur jufteffe celle de toutes les véri- 
tés qu'en tirant les Cartes Ton doit le moins 
perdre de vue, c'eft qu'il n'y a rien fur quoi 
l'on doive moins compter que fur les évé- 
nemens qu'elles annoncent. 

Ma manière d'expliquer vous paroîtra 
bifarre ; mais la quinteffence que je tire de 
toutes mes fignificatioas , fait un Jeu fuivi, 

7 cornai* 
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comme Vous le verrez , en rëfléchtflatit* 
JVoea. Que j'ai tiré les Cartes à des perfoii- 
nés très-eloignées , par correfpondartce de 
lettres, en m'envoyant le Coup d'écrit. 
Mêlez donc vos Cartes bien pêle - mêle 
du haut en bas fans les regarder, & coupez 
de telle main qu'il vous plaira , cette réfer- 
ve n'étant faite que pour les mauvais Tireurs 
de Cartes, la penfée feule devant décidée 
pour le Jeu: de môme que l'on peut couper 
pour une perfonne abfente. 

Après avoir coupé , vous arrangerez i % 
Cartes telles qu elles viennent,une à une,à 
la file Pune de l'autre, comme vous les voyez 
dépeintes; retournez la treizième, & mettes 
celle de de/Tous le talon fur la table, qui eft 
la quatorzième , telle que vous voyez pac 
ce coup , auquel je reviens pour cette Da- 
me que je vous ai dit ; obfervez que la pre* 5 
miere Carte fe trouve vis-à-vis de vous , fur 
votre droite,&la dernière en fuivant jufqu a 
la fin , telles que vous les voyez numéro- 
tées deffous les Cartes ; car tel numéro 
n'eft mis que pour mieux m'expliquer , ou 
me faire entendre. 

Voilà donc la forme que doit avoir le 
premier Coup que l'on appelle Coup de 
douze , car les deux du talon , malgré 
qu'elles parlent par leurs fignifications 9 
elles ne comptent point dans le nombre. 
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Je reviens. 

Cette Dame m'envoya chercher, & 
après le parlementage ordinaire, je pris mon 
Etteiila , que je n.éJai bien du haut en bas, 
& après qu'elle eût coupé , je tirai ces 12 
cartes fans figures ; je ne manquai point de 
lui dire qu'elle étoit femme & non homme, 
telle qu'elle étoit pours lors traveftiepour 
m'éprouver ; obfcrvez que ce pareil coup 
de 12 fans nulle figure , ni le 8 de Trèfle , 
ni celui de Coeur , ont cette lignification : 
fi le 8 de Pique venok renverfé feul dans ce 
coup blanc,ce feroit une Religieufe dégui- 
fée ; fi le p de Pique fur fon alliette venoit 
feul, ce feroit un Eccléfiaftique déguifé. 

Si tous les deux venoient dans pareils 
Coups , pofer en fignifiant figure , cela 
briferoitla fignification du déguifement , & 
vous expliqueriez le Coup ; Amant eft auflî 
une figure de même que Beau-pere , le Et- 
teiila venant ou ne venant point , ne déran- 
ge rien, elle eft d'elle-même Carte blanche : 
je dis donc que ce Coup venant , toute 
carte blanche annonce déguifement, rien 
autre; car auiïitôtl'on refait ce Coup de 12, 
ce que je refis effeûivement tel que le voici, 
& que je combinai , examinai , qu'après 
aveir temarqué mon Coup de toute ma- 
nière, je retiens ce qui eft le plus intérefTant 



uiginzea 



by Google 



. * 5 

en moi-même , & je l'explique ; mais je re- 
viens à la véritable route que tout Curieux 
doit fui vre j^our parvenir promptement ôc 
facilement a tirer les Cartes, 

Etteilla venant ou ne venant point dans ce 
coup,il faut toujours remarquer quelle eft la 
première figure qui y eft arrivée,pour l'attri- 
bueràlaperfonne pour qui l'onopere,en y ad- 
mettant la poflibiiité que j'entends êtreainfî. 

Suppofons j je tire les Cartes pour une 
femme ; la première figure qui vient dans 
le coup eft le Roi de Cœur ; je ne dis pas à 
la femme : vous voilà en Roi de Cœur, ce- 
la feroit ridicule ; mais fi la femme pour 
qui j opère eft bruine , 6c que la Dame de 
TréHe n'y foit pas , je palTe H'Eteilla ;s'ii 
n'y eft pas , j'explique toujours le coup pour 
la Queftionnante , & je dis feulement , que 
comme elle n'eft,ni en Etteilla dans le coup 
tiré , ni en figure défignant fa couleur , il y 
a tout à croire,Ôc à lui dire qu'elle n'eft pas 
dans le centre de fes affaires , foit parce 
qu'elle ade grands chagrins , ou parce qu'el- 
le fart de grandes folies; & en ceia> on con- 
fuite le plusfenfible du Jeu. 

Mais revenons à ce coup de douze 9 qui 
doit toujours être le premier tiré , fe reflbu- 
venant que lorfqu il n'y a pas de figure à 
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Etteilla étant dans le coup , nous com- 
mençons à dire lorfque Ton parle direâe- 
ment à la perfonne, vous avez 2 6 ans jufte.- 
Si la peifonne étoit abfente , j'eulTe dit : 
vous me faites travailler pour une femme 
à inclination ; elle a 26 ans : car il faut no- 
ter , que fi un Curieux nous dit de lui tirer 
les Cartes , fans nous défigner pour qui,nous 
ne devons pas, comme tousces petits 1 ireurs 
& Tireufes de Cartes , lui demander ; mais . 
bien plutôt prendre VEtteilla , le battre , Iz 
bien mélanger à tête -bêche, faire couper 
le Queftionnant, & tirer douze Cartes , en 
remarquant la première figure qui paroît 
dans le coup > prenant toujours le fenfible ; 
c'eft à-dire, que fi un homme nous fait cette 
queftion, & que Amant paroi fie le pré-** 
mier,nous devons lui direaBirmativement; 
C'eft pour votre Amante que vous vou- 
iez faire tirer les Cartes ; & alors vous al- 
lez confulter fa couleur dans la première 
figure du fexe féminin qui paroît , en ob- 
servant de prendre garde fi ce fexe féminin 
eft fille , mariée ou veuve , ou même de 
Cloître , & tout de fuite vous lui dites , 
quelle eft fa famille , fa condition & fon 
âge , auquel je reviens , eu égard à la fem- 
me qui fait le fujet du coup préfent. 

Le coup de douze étant donc fur la tablé, 
on regarde fi Etteilla y eft ; car notez que 
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s il n'y eft pas , on ne peut compter les âges 
des perfonnes > ni le temps des affaires -, 
mais lorfqu'il y eft, il compte treize , & 
l'on dit , treize fois 27 : car obfervez que 
L'on ne doit pas dire treize fois le nombre 
de la Carte qui eft à côté d'Etteilla , fur f 1 
droite , & qui , par conféquent , eft fur la 
gauche de l'opérateur.On commence donc, 
comme j'ai dit , à compter treize fois le 
nombre de la féconde Carte ; & treize fois 
vingt-fept ne peut compter, pour deuxrai- 
lons : la premiere,c'eft que le nombre vingt- 
fèpt ne compte que pour des mois ; voye^ 
a la page 38. Deuxième raifon , c'eft que 
la Carte eft renverfée , & que pour que les 
nombres comptent , il faut que les Cartes^ 
foient fur leur aflïette. Treize fois deux ne 
comptent pas, pour deux raifons : la pre- 
mière , c'eft que le N°. ne compte que peur 
des mois , étant trop 6as pour les années ; 
la deuxième 9 c'eft que la Carte eft renver- 
fée. Treize fois rien , qui eft fur la Carte 
du Neuf de Pic , ne peut compter. Treize 
fois vingt- fix ne comptent pas non plus. 
Treize fois dix-huit ne comptent pas pour 
les femmes. Treize fois neuf eft renverfe. 
Treize fois huit , ce nombre étant bien fur 
fon afliette , & de plus au rang de ceux oui 
comptent pour des années , il faut Rem- 
ployer y en difant : treize fois 8 font 104. 
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Le quart eft vingt-fix ans , il faut préferite- 
ment regarder s'il n'y a point de Cartes por- 
tant des nombre pour les mois qui puiflent 
augmenter l'âge de vingt- fix ans. Le Cu- 
rieux doit vérifier qu'il n'y en a pas ; car 
je fuppofe que pendant qu'il lit ce Traité , 
les Cartes de fon Jeu font devant lui di£ 
pofées telles qu'elles font dans l'Eftampe ; 
mais fi , fuppons , le 2? ou autre étoit ve- 
nu bien difpofé fur fon afliette, enfui- 
vant le N°. 8. mais ne paffant pas TEt- 
téilla, nous euflionsditfimplement, le quart 
de 2 j mois eft 5- mois , 22 jours , 1 2 heures, 
& nous aurions ajouté cela aux 26 ans de 
cette femme. 

Mais un véritable Curieux nous deman- 
de comment il pourra voir en combien de 
tems finira fon Procès % &c. Sans trop lui 



* Ettcilla a cru devoir mettre ici par note, que pour en- 
tendre la manière de tirer les Cartes, & même tout fon 
Traité , il eft abfolument utile au Curieux de poferfes coupt 
tels qu'ils font décrits dans les Eflampes , comme il vient 
de le dire, fins quoi on feroit certain d'avance de ne pou- 
voir l'entendre. Tous hommes railbnnables conçoivent ai- 
sément les difficultés qu'il y a d'opérer d'après la feui tt 
Théorie, fur- tout dans un genre qui n'a été traité par au-: 
cun autre* 
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faire àcroire que par mon amufement, il 
fera plus promptement expédié , & cju'il 
lui en coûtera beaucoup moins ; je lui in- 
dique le moyen de voir le moment où il fo- 
ra terminé. Pour y réuffir , il prendra donc 
la même route que pour les âges ; fit au lieu 
de compter les années pour des années, il 
les comptera pour des mois , & les mois 
pour des jours ; tenant toujours néanmoins 
à part les calculs d'années en cas d'événe- 
ment ; par conféquent il eft à noter qu il 
faut toujours prendre le tems le plus fenfî- 
ble. Qxïelques Plaifans m'ont affuré que les 
femmes ne pouvoient compter jufquàjj 
ans ; & quelques Cabaliftes , avec un front 
glacial , mont certifié que les hommes 
co/nptoient jufqu a 72 , montant 3 6 ans& 
defeendant 36 ar\s. Je ne combats point ces 
deux fentimens ; mais je n'en foutiens pas 
moins que ma régie eft bonne pour les âges 
6c pour les tems , lorfqu on fçait bien cal- 
culer- 

Revenons ; car pour répondre aux criti- 
ques , & tracer tout ce qu'il feroit néceflaire 
pour parfaire entièrement cet Ouvrage , il 
nous faudroic au moins un pafTable in-folio^ 
dont le prix dégoûteroit certainement plus 
d'apprendre la manière de tirer les Cartes, 
que tout ce qu'en pourront dire nos hom- 
mes flegmatiques : je vois donc au premier 
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afpe& de ce coup de douze, que je travaille 
pour une femme titrée , qu'elle a une incli- 
nation qui dégrade fa qualité , qu'elle eft 
née à la campagne , près d'une rivière , que 
fon pere la fait mettre au Couvent , qu'il 
en eft mort de chagrin, qu'elle a donc un 
. Amant, & quelle a, comme j'ai dit, 26 
ans jufte , au moment quelle me confulte. 
Juftifions en détaillant le coup. 

LaQueftionnante vifible à nos yeux,c'eft- 
à-dire, faifant travailler pour elle-même , 
eft en liaifon de parlementage avec i^ie fem- 
me à inclination , & leur converfation roule 
fur la NoblefTe ; mais comme la première 
figure venue dans le coup nous défigne la 
Queftionnante, nous tranchons court, pour 
dire que la Dame de Pic dénote ce qu'elle 
eft ; l'As de Trèfle , venu à propos à côté 
d'elle,dit qu'elle eft de bonneKobleffe.Pour 
fà couleur , nous ne pouvons pas la voir; 
car en ce coup il n'y a point de Carte fé- 
minine en fexe. Pour fçavoir fi elle eft ma- 
riée ou non > nous ne pouvons pas non plus 
le dire en ce coup , n'y étant pas. 

Nobiefle , va trouver la Queftionnante 
qui fe trouve femme à inclination ; elle eft 
née à la campagne , aux environs deTeau, 
que je dis être une rivière ; parce que je ne 
vois que bon dans ce coup. S'il y avoit bon 
& méchant , je dirois au bord de la mer, ou 
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deflu$,fuivant le relevé ou contre coup;s'il 
n'y avoit que mauvais , je dirois marc d'eau, 
puifard. De l'or va trouver Etteilla , & cet 
or eft de la campagne ; elle le donnera à 
ion Amant , qui eft un homme blond : un 
autre homme lui parlera de la mort ; fi lui- 
même ne fait des folies qui l'y conduit , & 
un nréfent eft dans ï idée de la Queftionnan- 
te ; iniis elle ne J'aura point. 

A la ligne d'en bas , c'eft-à-dire, à la fi- 
gnilïcation des numéros , elle a de la ran- 
cune contre quelqu'un qui ne lui fait pas du 
bien 9 ou au moins à quelqu'autre qu'elle. 
Richeffe tombe en l'eau : s'il y avoit ici la 
fignification de commerce , je pourrois^ 
fuivant la difpofition des Cartes , dire que 
fon bien périra par l'eau ; mais je ne le dis 
pas ; je dis feulement , que de riche , elle 
paffe à la difette ou médiocrité ; mais cela 
ne dure pas ; car fon Amant retombant par 
relevée fur eau, fait fauter la richeffe. L'Et- 
teilla, tombe fur une remarque , le paflfé 
tombe fur fon père , <& pere fur Saturne-; 
je dis qu'il eft mort. Elle aura avantage aiu 
jeu. Les deux Cartes du talon difent qu elle 
eft groffe d'un garçon , il fera brun. 

Je fens bien que ceux qui ont pris de for> 
lides leçons de moi diront que j'en paffe'; 
jiiaîs j'en ai dit la raifon. 

L'Eiteilla à côté du Roi de Cœur , û- 
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gtiific Cloître ; mais le paffé qui eft à côté 
dit , que cela a été rapporta fon Amant,&c. 
& le père même en eft devenu plus pauvre 
dans ces inftans. Voyons-les enfemble ; il 
n'y a que trois Neufs qui comptent i car 
les deux Rois font différemment fitués,donc 
les trois Neufs renverfés , difent impru- 
dence; il faut réfumer le coùp,on verra que 
cette imprudence a une relation avec lui. 

Relevez vos Cartes deux à deux, ôcen 
même tems prenez garde à Ja rencontre de 
vos numéros ; mais en ce coup , il n'y en 
a pas : l'As de Trèfle, nobleffe ; s'en va fur 
le Neuf de Tréfle,eft dit au jeu, un préfent 
qu'elle n'aura pas , lui occafionnera de la 
rancune Les numéros 2.6 & 2S ne comp- 
tent pas : car il faut 3 1 jufte en deux Car- 
tes. A d'autres Cartes ; une femme galan- 
te, car ce n'eft plus elle , mais, comme nous 
l'avons vu , à l'ouverture du coup , une 
de ces connoilTances , tombe dans la pau- 
vreté, & la Queftionnante tardera à être 
avaricieufe; 18 & 7 ne comptent pas. En 
fuivant, naiflance ne dit rien ; une mortalité 
pourra lui être propice ; campagne tombe 
fur pere , il eft dit mort , c'eft à la campa- 
gne ; un homme donne des richeffes à la 
Queftionnante : or qu'elle a eu , Amant ne 
dure pas , idem , comme à richeffe j il 

jefte ia Queftionnante en Etteilla avec 
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un homme > cela annonce quelque chofe ; 
nous verrons dans un autre coup de môme 
que remarque dans la figure , qui ne dit 
plus pour qui. Dans les deux du talon je n'y 
vois ni enfemble de Cartes , ni rencontre 
de N°. Le coup eftfait, fi j'en exempte , 
qu'en le combinant bien , Ton pourroit en- 
core y trouver quelques petites chofes , 
comme j'ai vu à cette femme , qui d'jnnoit 
dans le faux à la campagne, mais je n'y 
vois rien qui foit bien intéreffant. 

Si vous lifiez ce coup fans mettre les mê- 
mes Cartes fur la table , ôc que vous luf- 
fiez aulïi promptement que vous liriez une 
hiftoire, il fc trouveroit qu'à la fin vous 
auriez perdu votre tems. Ce Livre deman- 
de à être lu doucement } & à être réfléchi ; 
& fi vous dites ne point m'entendre , c'eft 
que vous allez dix fois trop vite. 

PafTons au deuxième coup : on en tire 
27 , & on les pofe $ à 9 , tels que vous 
les voyez ; les fix deniers eft ce que l'on 
met au néant , & ce qu'il faut expliquer 
comme chofes dans Ja vie que Ton met au 
rebut. 

Pour les lignifications des Rois, Dames, 
&c. enfemble , on les rencontre des Nu- 
méros deux à deux, 

G ï, . 



« 
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Vous ne les expliquerez que dans cha- 
que rangée des 9 , 6c non dans les *7 en* 
lernble ; mais ce n'eft pas tout, Ton ne pô- 
le point ces Cartes comme le coup de i* ; 
I on met la première venante après la coupe 
auN a i, la deuxième au N° ip , la troifié- 
me au N° 10, Ôc l'on recommence jufqu'à 
37 en fuivant la même route: je vous prie 
de me fuivre de point en point. 

Voyons, expliquons ce coup; mais vous 
devez vous reffouvenir qu'il faut , avant 
toutes chofes > combiner fi dans les vingt- 
fept Cartes il ne s'y trouve pas un coup en- 
tier intéreffant, ce quieftdes plus effen- 
tiel ; je reviens comme fuppofant n en 
point voir : le Valet de çceur tombant 
fur le Valet de Carreau, nous dénote un 
garçon châtain - blond , devenant Domefti- 
que ; le N° 12 dénote enfant , tombant fur 
le 4, qui dit parent ; je dis donc que c'eft 
un enfant, jeune homme de vos parens, 
qui Ya fe mettre Dojnçftique : mais j'apper- 
çois trois as renverfées > 6c deux Valets 
avant renverfés ; cela me paroît affez inté- 
reffant; pour réfléchir, ces deux Valets 
fignifient fociété ; ces trois as libertinage ; 
en conféquence je dis que vous êtes en 
fociété de libertinage , ce qui me donne 
foupçon que vous n'êtes point marié ; cela 
n'çft pas une affez grande preuve ; comi- 
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fluons: Billet furTablc extraordinaire: vous 
voulez en fçavoir davantage , combinez 
ces neuf Cartes , & vous verrez que ce 
Billet vous fera apporté par un Domcflique 
provenant d'un charain-blond , & que cet- 
te Table extraordinaire fe paffera avec une 
femme brune fur oui la Table retombe : 
bcau-pere tombant fur noblefTe , car Table 
a compté dans ce premier coup , je dis que 
vous avez un beau-pere , en conféquence 
que votre pere eft donc mort ; vous voyez 
bien que c'eft votre beau - pere qui a été 
chercher la noblefTe , en conféquence 
qu'il la achetée ; car la nobleffe vient à 
mefure qu'on la gagne fans l'aller chercher: 
or je peux fuppofer qu'il n'eft pas noble, en 
attendant que le jeu me confirme davan- 
tage. 

N° stâ > rancune^ombant fur une femme 
brune y c'eft une femme à qui vous en vou- 
lez , rapport à des bavardifes faites fur la 
campagne ; fon N° 8 Richefle tombe fur 
retard , vous tarderez à Être Riche , mais 
vous le ferez > car ce retard tombe fur ar- 
gent; N° 7 tombe fur 30, pauvreté fur hai- 
ne ; la pauvreté vous fera haïr ; je dis que 
c'eft vous qui haïriez quelqu'un rap- 
port à fa pauvreté j ce qui feroit le contrai- 
re fi le N° 3© tomboit fur le 7 : deux Va- 
lets , Société ; trois As, libertinage ; je l'ai 
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dît dans le commencement de mon coup ; 
je ne vois aucun N° de rencontre ; relevez 
ces neuf Cartes ; le Valet de Cœur & le 7 
de Trèfle , un chatain-blond qui tombe fur 
haine ; fon N° 1 1 du Valet , un de vos en- 
fans qui tombe fur argent , un Domeftique 
qui tombe fur pauvreté ; il cft dans votre 
Jeu, ainfi il a du rapport avec vous, foit par 
connoifTance , &c. Son N° 4 un de vos 
parens, qui tombe fur retard de vous par- 
ler, ou de fes affaires , un Billet tombant 
fur Richcffe , que vous envoyez. N° y , 
votre beau-pere qui eft à la campagne , Ta- 
ble extraordinaire tombant fur bavardifc ; 
c'eft à la Table que nous avons vu déjà 
qu'il y fera tenu des paroles ; une femme 
de vos connoifTances, tombant fur noblefle, 
rancune au néant. 

Tous les coups de Cartes en général ; 
s'expliquent comme j'ai déjà dit touchant 
le plus intéreffant , c*eft - à - dire qu'il faut 
facrifier tout ce qui ne porte pas coup, pour 
ce qui nous intérefle , en obfervant néan- 
moins d'y revenir après ; car telle chofe 
qui n'exifte point , pourroit , fi elle exiftoit , 
être beaucoup intéreffante pour nous: vous 
royez que dans ce coup de neuf j'ai expli- 
qué deux Valets & trois As , fans attendre 
à la fin , comme dans mon premier coup ; 
mais c'eft qu'en réfléchiffant les neuf Car- 
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tes , je vois ces cinq fenfibles comme chp- 
fe intéreffante. 

Revenons à la deuxième rangée: je com- 
bine mon coup , j'y vois une explication 
dans les premières Cartes , je commence 
par les expliquer ; un Efpion tombant fur 
Amant j Amant tombe fur Vénus-, Vénus 
fur le Etteilla , qui eft vous ; le Etteilla à 
coté du Roi de Coeur , qui dit Cloître , 6c 
par fon N° 10 , Tuteur à côté d'urf homme 
de robbe , un frère & un époux enfuivant 
qui tombent fur maladie ; je reviens à la 
première , je vois rapt dans le paffé tou- 
chant Vénus tombant fur vous. 

Voilà comme j'explique ce Coup , c'cft- 
à-dire comme je le mets en régie. Vous 
avez été enlevée dans le paffé par amour 
d'auprès de votre époux qui en fut malade ; 
un efpion viendra vous prendre avec votre 
amant dans les plaifirs , & vous renfermerai 
& quatre perfonnes, dont eft votre époux , 
votre frère * votre tuteur & un homme de 
robe,fe confultent pour votre cloiture;jene 
vois nul empêchement ni manque ; je dis 
donc d après cela , que vous êtes marié , 
que vous avez été enlevée , & que vous 
ferez renfermée à ce fujet ; parce que vous 
ne l'êtes pas à préfent , & que le paffé ne 
x s'entend que pour la poffibilité. Il faut à 
préfent reprendre tous les noms des Cartes 
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qui n'ont ri en dit, 6c biffer les ngnificatîottt 
qui ont parlé : châtain- brun de vos connoif* 
fances tombant fur feience, un garçon 6c un 
homme brun qui s'entretiennent de vous 
avec prudence. Voici l'enfemble; 2 valets, 
fociété ; 2 rois , projet ; il n'y a pas de 
rencontre de n°. non plus dans ces neuf 
Cartes : relevez vos Cartes s Efpion tombe 
fur prudence , cet efpion qui vous prendra 
fera prudent ; numéro ip , enlèvement fur 
maladie ; double lignification dans l'événe- 
ment du cloître ou de la prifon que vous 
devez attendre ; amant tombant fur époux , 
je dis que votre amant eonnoît votre époux. 
Paffé fur homme châtain - brun , homme 
que vous ne voyez plus. Vénus tombant 
fur votre frère , je dis que les plaifirs cher- 
chent votre frère , ôc non lui les plaifirs: 
vous tombant fur feience y un homme de 
robe tombe fur tuteur ; explication entre 
eux deux rapport à vous ; un homme blond 
que vous mettezau néant ; à latroifieme 
rangée une femme, enfuite une fille blonde, 
ce font deuxperfonnes que vous connoifîez: 
le numéro 3 , c'eft votre mere ; le numéro 
1 $ , elle eft avec des fleurs, héritages en 
perte ; indiferétion de votre mariage forcé 
pour vous; car il n'y a pas d'autres figures. 
Eccléfiaftiquc entre le feu Ôc l'eau , difeor- 
de entre vous ôc un Eccléfiaftique. Or dans 

yotre 
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Votre Jpentêe ; Coeur pour un hoïtitttô , fi* 
délité s'en va. Voyons Fenfemble ; a dix > 
vous attendez, quoi ? fuivons> If fit itf,qui 
font les numéros de rencontre, la paix vrai* 
femblablement pour vous en retourner dan* 
votre patrie, ou pour mieux dire,la paix qua 
, vous préméditer faire avec votre mere& Vo* 
tre famille, qui fui vent dans le relevé de Vos 
Cartes ; ce qu'il faut faire à préfent fuivant 
la régie , les prendre dans votre main une à 
une en les nommant ; femme qui vous eft 
fidelle , votre mere qui parle à un homme, 
fille blonde dans votre cœur, fleurs dans vo* 
trepenfée; vous les aimez beaucoup , ou 
haïflez beaucoup ; mais je ne puis vous 
dire lequel des deux , ne le voyant point à 
réfent ; effets qui tombent , ou font fur 
eau pour vous; indiferétion d'or , héritage 
d'un Eccléfiaftique ; mariage forcé en per« 
te, feu au néant , cet élément s'éloigne de 
vous. 

Voyons le talon ; vous mettez au néant 
la vi&oire , fon numéro 14 , la curiolité d^ 
favoirfi vous aurez une Belle-Merè/ Vous 
mettez au néant une femme chataiae-Won- 
de , votre éloignement ; c'eft à-dire , que 
vous vous rapprocherez de votre patrie : 
vous mettez au ûéant une fille châtaine-bru- 
ne , le bon de votre naiffance , l'amitié , 
l'indécifion, l'avarice, & une femme du 

H 
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monde , voilà votre coup de 27 fait. 

Paflbns au troifieme' qui cft le coup du 
Etteilla ; il fe fait de deux manières , quoi- 
qu'il fe pofe de même. 

Voilà la route qu'il faut fuivre pour une 
des manières de 1 expliquer -. après les avoir 
pofées fur table telles que vous les allez 
voir,l'on combine tout le coup entier,6c Ton 
annonce ce qu'il dit comme les numéros 
deux-à-deux , c'eft à-dire d'une carte à l'au- 
tre y dans chaque rangée , les enfembles de 
4 rangées, comme 4 rois fur leurs afliettes, 3 
dix renverfés , &c. 

Enfin l'on doit regarder tout ce qui parle 
dans tout le coup , excepté comme j'ai dit 
dans les deux numéros de rencontre qui ne 
fe voyent que dans les 4 rangées l'une après 
l'autre feulement. Quand tout eft bien ex- 
pliqué , qu'il n'y a plus rien à voir , Ton 
commence à l'as de trèfle , 6c l'on fuit de 
cette manière. 

1 



En retouroant fur fes pas, & difant, Et- 
teilla, As, Roi, Dame, Valet, Dis, 
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Neuf , .Huit & Sept , Etteilla , Roi , &c. 

Si le Etteilla vient en le nommant, Ion 
continue toujours de le prononcer tout com- 
me s'il étoit refté , & à mefure qu'il tombe 
une Carte que vous nommez, vous la met- 
tez fur la table de cette manière. 





« 


* 












B 


A 



La première à l'A , la féconde au B ; 
ainfi des autres en fuivant : lorfqu'ii n'en 
fortira plus , vous relèverez le refte de vos 
Cartes , vous les battrez , couperez , & 
vous regarderez les deux Cartes dont l'une 
fur le talon , & l'autre de defTous , que 
vous expliquerez, ainfi que toutes les Cartes 
telles qu'elles font venues, comme au coup 
ce douze. 

Mais paffons à ce coup du Etteilla pour 
cette femme. L'on place ces Cartes une à 
une de cette manière, comme pour l'autre 
coup que je viens d'expliquer ; enfuite l'on 
combine tout le Jeu, en prenant d'un bout 
à l'autre les 8 en travers , & les 4 en hau- 
teur. Si dans les j 3 il s'expliquoit un grand 
coup fuivi fans nulle interruption comme le 
fujet d une grande affaire , fon commence- 

Hij 
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Nient , fes hauts > fes bas, & fa conclufion, 
vous les expliqueriez tout de fuite , & re- 
viendrez fur vos pas ; mais ilfaut que toutes 
les Cartes une à une parlent, foit de nom, 
de furnom , de contre-coup , &c. Je répè- 
te donc qu'auparavant de commencer ce 
coup , il faut, comme tous les autres , le 
bien combiner , &• après, fuivre cette rou- 
te. Commençons par les huit premières; je 
découvre une explication trop marquée 
pour ne pas l'expliquer; je reviendrai bien 
après ; c'eft ainfi qu'il faut faire à tous les 
coups ; je dis que voilà ce qui me frappe le 
plus. 

Le numéro* 26 ôc le j , mauvais , tom- 
bant fur le Etteilla , le Etteilla fur Sa- 
turne , Saturne fur Eau , Eau fur Amant 9 
Amant fur Empêchement, Empêchement 
fur bon , il ne faut qu'un peu de réflexion- 
pour expliquer ce coup. J ai dit plus haut 
que Eau, accompagnée de bon & mauvais, 
fignifîoit Mer ; je vous vois, votre amant ôc 
vous , tomber fur de mauvaifes Cartes ; je 
vois après un empêchement tombant fur 
bon ; je dis que vous & votre amant avez 
manqué de périr fur mer , en conféquence 
que vous avez donc voyagé fur mer ; fi Sa- 
turne n'y eût pas été , que mauvais n'eût 
point tombé fur vous , j'aurois dit fimplc-r 

ment que vous ayez yoyagé fur mer > mais 

1 
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ce qui me fait dire que cela a été, c eft que 
le paffè fe trouve dans ce coup; mais repre- 
nons -, bourfe d'argent tombant fur vous % 
c eft-à-dire qu'il vous viendra de l'argent , 
fans que vous l'alliez chercher : Orphelin 
tombant fur Saturne , Or fur Amant , Eau 
fur le pa(Té , j'ai expliqué cela ; Ennui fur 
Naiflance d'être né \ Empêchement fur 
bon d'une lettre , folitude pour une femme 
brune , bavardife qui caufera du chagrin ; 
fin tombe fur héritage , c'eft un mot à deux 
entendre \ mais le plus fenfible rapport au 
jeu de cette femme, eft quelle héritera avant 
peu; mariage forcé pour garçon brun ; es- 
prit 6c argent fur efpérance, par un tour de 
votre efprit vous aurez l'argent que vous 
efpérez ; haine fur force n'eft pas définie > 
fur qui ? fur ou contre une femme blonde ; 
inconftance fur châtaine - brune j éloigne- 
ment fur entreprife ; avantage fur un hom- 
me que vous aurez \ fidélité ; fi vous réflé- 
chifTez , vous verrez que j'ai, contre la ré- 
gle,fuiviune route différente* mais j'y ai été 
contraint : j'arrête à fidélité qui ne mfc pa- 
roît point avoir beaucoup de rapport avec 
préfent , & je reprends préfent fur un hom- 
me blond i c'eft vous qui le ferez ; Jeu fur 
un homme remarquable dans la figure ; 
homme de robe tombant pour vous fur Vé- 
nus; feience fur pleurs ; Vénus entre ce« 



deux Cartes donne à réfléchir par contre- 
coup , d'où proviendra cette feience & ces 
pleurs : vous allez prendre garde encore 
que je m'écarte de la route - % jaloufîe fur 
femme , je devrois dire fur air ; mais fem- 
me ne feroit pas expliquée ; car il faut que 
je fuive ; votre jaloufi» donc tombera fur 
une femme -, fera-t elle brune ou blonde ? 
courez le jeu & voyez laquelle couleur pre- 
mière fe rencontrera en femme,ou fillejc'eflr 
le huit de Cœur , elle fera blonde- Reve- 
nons -, air / j'arrête , car il ne fignifie rien; 
«n le faifant retomber fur domeftique , je 
reprends la régie dans la première expli- 
cation | fie je dis ; Domeftique malade , 
parens prudens, femme du monde fur châ- 
taine • blonde , avarice fur focur , garçon 
blond fur defir , généreux par hypocrilie , 
envoyé fur commerce, compagnie d'un 
homme , époux refte ; Etteilla à côté du p 
de Pique , vous êtes humaine. 

Voyons les rencontres de vos n 0s 26 & 
nous l'avons expliqué en commençant le 
24. ô&le 7 , défunion ; 28 & le 3, vie ex- 
traordinaire : dans tout le coup je ne vois 
que ces trois rencontres de n°. Voyons à 
pre-fent i'enfemble des Cartes. 

Trois Rois , vous vous ccnfulterez ; 
trois Dames , vous ferez trompé par les 
femmes ; trois Valejts , difpute ; 4 As, Lo- 
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terie : il faut confulter s'il y a bon ou 
mauvais ; mais mauvais s'y étant trouvé en 
commençant, c'eft pourquoi vous attendrez 
un moment plus favorable pour y mettre ; 
deux dix , changement; deux autres dix, 
attente; quatre neuf, ufure : je ne vois point 
que cette femme foit à préfent ufuriere , 
mais cela commence à m annoncer qu'elle 
pourra le devenir ; trois huit, fpe&acle; 
deux fept , petite nouvelle > deux autres 
fcpt , conduite. A préfent ôtez le Ettcilla 
du Jeu, mettez en place la Dame dcTréfle: 
relevez vos Cartes. 

Bourfe d'argent fur prudence , vous rece- 
vrez de l'argent dont vous uferez prudem- 
ment : orphelin malade , chagrin fidèle, 
chagrins qui dureront; fin pour un homme; 
femme brune avare ; bavardife fur femmes 
du monde; héritage fur jeu, vous y jouerez 
votre héritage ; mariage forcé par préfent, 
Saturne fur foeur , garçon châtain - brun , 
remarquable dans la figure , efprit fur hom- 
me blond ; or venant généreufement, eau 
fur garçon blond, argent fur fciencc > haîne 
tombant fur un hohime de Robbe , Amant 
hypocrite; paffé tombe furdefir, efpérance 
de Vénus; ennui de compagnie, empêche* 
ment , d'envoyé , femme blonde jaloufe , 
inconftance qui fera pleurer , naiffance fui. 
travail , châtaine • brune fur air , éloigne- 
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tttent d'une femme , Lettre de votre 6 pou* } 
folitude fur homme, entreprife fur parens : 
Ton reprend , fi Ton veut , les huit en tra- 
vers de la même manière ; mais je ne vois 
rien de plus intéreflant à l'hiftoirc de cette 
femme que héritage au loin, fidèle Dome- 
ftique , préfent d'air , homme bloçd jaloux* 
remarques qui lui proviendront de ces 
pleurs , maladie pour fon époux , labeur 
dans fon état. 

Je vous ai dit que lorfque quelque ligni- 
fication dit des chofes peu intéreffantes 
pour vous , on les doit paffer; comme fi je 
vous racontois que le Grand Turc eft le 
vainqueur ou le vaincu du Grand Mogol. 
Paflons à la Roue de Fortune : voilà corn* 
me elle fc fait. 

L'on aura un foin particulier de ne point 
fe tromper aux lignifications delà Roue , 
lorfque l'on la fera. Chofe principale, il 
faudra fe relïbuvenir que le 8 de Trèfle , le 
8 de Carreau, l'As de Pique, tels qu'ils 
font pofés, font fur leur afliette, que le Roi 
deTréfle, le Valet de Pique, le p de Trèfle 
eftrenverfé, ainfi de regarder les autres, 
ce que Ton verra aifément en retournant la 
Roue , comme au chapiteau le Roi de 
Cœur eft renvexfé , le 7 de cœur fur fon 
afliette. 

Avant 
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Avant tout Ton prend l'Etteilla, & Ton 
le mec au milieu ; après on bat bien les Car- 
tes , fe reflfouvenant de les mettre toujours 
à tête-bêche , en les mêlant , & on coupe. 
On pofe la colonne A,enfuite la colonne B f 
en commençant à toutes les deux par en bas; 
enfuite on pofe la roue , en commençant 
par la Dame de Carreau ; & en dernier , ou 
pofe le chapiteau en commençant par le 
Neuf de Carreau. 

La colonne A , eft le paffé ; la colonne B, 
eft l'avenir ; le chapiteau eft le préfent; les 
4 premières de la roue s'expliquent avec le 
paffé ; les quatre dernières avec la colonne 
B , Ôc les y du milieu de la roue avec le cha- 
piteau. 

A préfent, dites : l'Etteilla à côté de la 
Dame de Carreau , fignifie Caractère : faites 
tomber cette lignification fur le N°. p , qui 
dit bon , & dites à la Queftionnante : dans 
le paffé vous aviez un bon carattère. Àinfî 
toujours en fuivant de cette manière , deux 
à deux. 

L'Etteilla , a côté du huit de Trèfle, joint 
au N°. 2 f dit que dans le paffé, la Queftion- 
nante n'a pas été affez ferme d efpritjqu'elle 
eut des foibleffes ; enfuite elle a été injufte 
dans fes forces; elle croyoit qu'elle feroit 
affez forte ; mais elle a fuccombé , foit à 
des pièges de trahifon , ou d'amour, &c* 
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inaîs fuivant le fenfible des autres nous 
difons d'amour. A côté du fept de Trèfle , 
elle a été dans le paffé ingrate pour l'avenir, 
n'y penfant pas. Mais continuons le paf- 
fé , avant d aller à l'avenir. D'enfemble en 
les huit Cartes > nous y trouvons fur leur 
alfiette deux Dames & deux Sept , qui font 
celui de Pic & celui de Trèfle : nous difons 
donc , que dans le pafle , ami lui donna des 
nouvelles , mais pas fi grandes qu'elle les 
attendoit : car il n'y a que petite nouvelle. 
A préfent , relevez vos Cartes deux à 
deux , la Dame de Carreau & le Sept de 
Carreau : une' femme , lui fut bonne, 
& elle naquit en air ; c'eft - à • dire , en 
plein air : je dis cela , eu égard au premier 
coup de douze. N° s . 3 & 5? ne comptent 
point ; jettez ces Cartes à l'écart. Relevez 
les deux autres : une fille brune dominoit 
dans fon efprit ; un garçon brun travailloit 
artiftement; eu égard à la Queftionnante.^p 
& 2$ ne comptent pas. Une femme brune 
eut la force fur elle ; la Queftionnànte 
ayant des efpérances , parla trop : 22 & 24 
ne comptent, pas. Elle fit un préfent dans 
le paffé, duquel préfent iiiui fera parlé ou 
il lui fera rendu dans l'avenir : 27 & 28 ne 
comptent pas. 

Voilà le paflfé expliqué , il faut aller à 
l'avenir , en fuivant bien les mêmes princi- 
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pes. L/Etteilla à côté de l'As de Trèfle ; 
difons tout de fuite , qu'elle ira en prifon, 
compromis dans la mortalité de quelqu'un: 
il faut confulter les huit coups de Cartes , 
& le Curieux vérifiera l'événement que j'ai 
tracé , & fera reconnoître quelle eft la fi- 
gure principale de mon Ovrage. 

A côté du Valet de Pic, mariage double, 
& enfant ; à côté du neuf de Carreau , elle 
fera fage vis-à-vis de fes envieux ;* à côté de 
TA s de Cœur, elle fera méfiante & avari- 
cîeufe. 

Les Enfembles , il y a deux Valets , 
qui font renverfés , & deux As fur leur 
affiette ; ils difent, que dans l'avenir , dans 
une Société , elle fera dupée. Relevez vos 
Cartes deux à deux ; bourfe d'argent fera 
en fufpend ; la mort fera remarquable fur 
un orphelin-,N° 2 5 ne compte pas avec rien. 
En fuivant aux autres Cartes , vous efpion- 
nerez un de vos enfans ; un garçon châtain- 
blond vous enlèvera quelque chofe -, ip & 
12 comptent,vous ferez politique.Ala cam- 
pagne feront des envieux;dans la ville vous 
deviendrez riche ; 8 & 15 ne comptent pas; 
femme du monde ne dit rien ; grande occu- 
pation vous portera à l'avarice. N°. 1 8 ne 
compte pas. Voyons le préfent. 

L'Etteilla à côté du Sept de Trèfle , 
vous vous imaginez plus pauvre que vous 
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ne Têtes ; à côté de l'As de Carreau , vous 
avez preflant befoin d'un Tuteur : à côté 
de l'As de Pic , vous vous abandonnez tou- 
te entière : à côté du jiuit de Pic , vous ne 
voyez point vos pârens : à côté du Roi de 
Trèfle , vous avez de Finimitié pour l'eau. 
Les Enfembles , deux Rois, deux Sept, 
vous avez un projet , & vous en allez re- 
cevoir des nouvelles. Relevez vos Cartes; 
un retard vous fera haïr quelqu' un ; vous 
avez de l'argent , mais vous allez refter 
fans en avoir ; 7 & 30 ne comptent pas. 
Un homme châtain-blond parle de vous à 
votre beau- pere , vous allez envoyer un 
Billet à unTuteur. 1 o ôc j ne comptent pas. 
Amour eft dans votre cœur, votre penfée 
n'eftpas appuyée; 16 ne compte pas. Un 
Domeftique fera prudent ; maladie pour un 
de vos parens ; 21 & 4 ne comptent pas. Il 
eft dit ici que vous enverrez de l'or à votre 
époux : ceci en eft contrafte ; mais fans ôter 
tout-à-fait le pronoftic , je dis que vous lui 
parlerez d'or. Un homme châtin-brun tombe 
fur eau , cela dit que vous ne le verrez 
plus. Ce coup eft aiîez compliqué, mais non 
en entier d'étaillé;car cela n'eft pas poflibte. 

Voyons la forme de l'éventail) ou la grande 
penfée du cœur , qu'en expliquant vous-mê- 
me vous y trouverez des lignifications re- 
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lativcs à la fuite de la vie de cette femme : 
ce coup s'explique comme tous les autres ; 
les Cartes qui viennent au milieu, comme 
celics marquées A, font mifes au néant, & 
expliquées ainfi. 11 n'eft pas néceffaire de 
retourne. Cette penfée ou éventail eftbien 
facile; combinez tout le coup, & voyez fi 
vous l'expliquerez comme il faut que cela 
foit;numero i ï & numéro 20,Outrage pour 
vous ; Embarras de Vénus; 2 & 25? par vo* 
1er»- * Pleurs pour un homme ; Deux 8, tra- 
verie; Fidélité , ennuyée ; Empêchement 
furReligieufe; 27 fur l'avenir ; Deux 10, 
changement; deux 7, conduite; Saturne 
au néant : tout ce coup, comme vous voyez, 
quife fuit , ne doit point avoir d'arrêt , y 
compris les deux fupports ; il dit en abrégé 
dans l'avenir vous ferez outragé fur famour 
par des brigands ; vous vous ferez la réfo- 
lutionde changer de conduite : cela n'au- 
ra pas lieu ; ceux qui auront faitPentreprife 
de vous outrager , fera un homme Châtain- 
brun; Avantage pour votre époux : il y a 
encore beaucoup à parler fur cccoup.Après 
l'on voit où & en quel tems cela fera. 

Voilà le coup de ij , & comment il fe 
fait : l'on bat } Ton coupe , & après Ton pen- 
! fe trois Cartes ; je fcppofe que ce foit le 7 
de Trèfle fur fon aiïiette , argent; le Dix 
de Trèfle renyerfé , amant ; la troifieme , 
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en Dcnfant à Procès, le Etteilla ^ côté du 7 
de rique. L'on tire toutes ces partes hors 
du Jeu, on les met fur la table, le 7 de Trè- 
fle à la première pçnfée ; le 19 de Trèfle 
à la deuxieme,au çor»irççnç 4 emern s'entend ; 
Je Etteilla àcQté du 7 de Pique jàb troifieme 

. rangée; les Certes qui fui vent pelles-ci, 
après que Ton a battu , coupé & pris les pre- 
mières venues deffus Ipjey pour les arran- 
gerais filedes <iutres,jufqu'au nombre de t. 
Chaque dénote ce que Ton doit çfpérer de 
fespenfées; s'il fe rencontre quelquefois 
que ces Cartes ne paroiflTent rien dire dans 
une rangée , rebattez , coupez & tirez y 
Cartes que vous mettrez fous ladite rangée , 
que vous expliquerez pour la mêmç penfée. 
Il y a dans la penfée d'argent , mauvais, en- 
voyé au néant ; Argent fur campagne : dans 
celle d'Amant , Amant généreux , Amour 
au néant; Amant fur femme: dan* procès , 
Bon , pauvreté au néant ; Vous fur militaire. 

- Ce coup eft bien aifé à mettre au net. 

J'ai eu un de mes Ecoliers en Province 
qui parce feul coup dont je lui ai fait fentir 
la conféquence , telle que je vais vous la 
tracer , a pafTé pour le plus fameux qui ait 
paru ; voilà avec un air de bonté comme il 
s'énonce ; cette Carte dit Argent , cette 
autre dit Amant , ces deux fîgnittent Procès; < 
& revenant un inftant après comme à lui , il 
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dît y choififlcz 3 Cartes , Ton nè manque 
point de prononcer lune des trois , ou quel- 
quefois 1 une fie l'autre. Par ce moyen il 
fçait fur tjuoi paoche lëplus îâ përfonned'on 
appelle cela , deiiiandèr aux gens ce qu'ils 
veulent pour leur donner. 

Voyons l'Horofcope. Cet Horofcope 
eft très-difrérent de tous les autres ; mais il 
n eft pas différent de lui-même , puif^u'il 
n'eft pas poflible de le faire autrement fans 
être affure de fon peu de valeur. 

Vous pofez donc ces Cartes , après avoir 
battu, coupé à l'ordinaire y enfuite vous 
dites , de quel mois fuis-je né ? du mois 
de Septembre ; combien y a-t-il de lettres 
pour écrire le mois de Septembre ? neuf j 
de mêflrie que fi c'étoïten Mars, vous diriez 
4 ; vous dites donc p fois 20 font 180, le 
quart eft 4y, en conféquenec à 4; ans jufte 
vous aurez les lignifications des 4 premiè- 
res Cartes fuivant ce plan. Pleurs , Amitié, 
Éfprit & Mere ; vous voyez que je prends 
le nom de là première Carte , le furnom de 
la féconde , le nom du numéro de la troîfie- 
me , & le furnom du numéro de la quatriè- 
me : alhfi fuivez ce phn jufqu'à la fin, aile* 
à la bkrre duEtteilla , confultez parla mê- 
me opération s'il contrebarre, s'il approuve* 
ou s il vbtfs redonne encore quelque chofe 
a cet âge. La première Cattc , c'eft le 8 
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âe Cœur ; fon premier nom dit fille blonde; 
en conséquence vous pleurerez rapport à 
une fille blonde; voyons la féconde enfui- 
vant ce plan , c'eft le furnom qu'il faut con- 
fulter; il nous dit Ennui ; Votre Amitié 
s'ennuiera; la barre , comme Vous voyez > 
fait péricliter votre Amitié. 

Voyons à préfent à la troifieme Carte ; le 
nom de fon n°. eft générofité ; la barre vous 
augmente,vous aurez un efprit de génétofité* 
en conféquence un bon efprit ; Ton peut 
avoir i'efprjt généreux fans dépenfer d'ar- 
gent, en fecourant de fes lumières , de fcs 
confeils , l'opprimé , le pauvre , le foible, 
la veuve , l'orphelin. Voyons le furnom du 
Numéro de la Barre de la quatrième Carte; 
il dit Tuteur; votre mere aura befoin d'un 
Tuteur. Eft ce-là tout ce qui vous arrivera 
à '4f ans? Non , voilà comme il faut con- 
fulter le refte ; le numéro 20 & le 12 , & 
à mefure que vous avancerez d'une Carte > 
vous verrez la rencontre des deux numéros 
dans Tenfemble des huit Cartes ; je ne vois 
que deux Valets renverfés qui fignifient 
fociétés ; à 4î ans vous ferez fujct en fo- 
ciété , c'eft -à-dire que vous fréquenterez 
plufieurs perfonnes. Je ne vois rien autre 
chofe dans cet âge; palTons à un autre: 
Vous dites à préfent neuf fois 22 font ip8 , 
le quart eft 49 années & demie; vous faites 
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laiflanr la première de Thorofcope 6c là 
première de la barre , ôc vous verres ce 
qu'il vous arrivera à cet âge. Ainfi de Cartd 
à Carte jufqua la dernière, en fuivànt bieti 
ce que j'ai tracé pour les quatre premières^ 
lorfque vous arriverez à la neuvième , vous 
Reprendrez au dix de Pique le furriorh du 
N°, de même qu'à la Barre, ainfi jufqu'a la 
fin vous devez trouver tous les noms & (ar- 
iionis de vos 24. Cartes expliqués ; vou$ 
n'oublierez pas de prendre garde à Pçit- 
femble des numéros , ce que vous ferez al«* 
fément. 

Si par hazardil arrivoit que moi oti l'Im- 
primeur nous nous fuffions trompés , avec 
lin peu de réfléxion vous corrigerez aifé* 
inent les fautes qui ne pourroient tirer à 
conséquence pour l'inftruttiori du Jeu j 
puifque vous devez eonnoître tous les noms 
& furnoms de vos Cartes ; ce que , comme 
j'ai dit, vous ferez bien d'écrire fur le . 
plan de celui de l'Auteur. 

11 eft encore > comme tout le monde 
fçait j beaucoup de manières de fe récrier 
dans le Devinagc ; mais toutes fc doivent 
regarder pour l'amufement , & préférée 
celui qui défermuie lé plus , que je foutiens 
être le Etteilla* puifquil eft une infinité 
de eSmbinaifons tguie:? plus amufante* 'e$' 
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cn-f que les autres. Mais revenons à ces 
autres manières ; elles font dans les plus à 
la mode, lesTaraux, Tétain , ou plomb fon- 
du , le marc du caffé, le blanc dœuf: les 
Cartes ne font pas plus vraies que tout 
cela ; mais au moins s y amufe - 1 - on avec 
une plus agréable illufion & plus de goût. 

Mémoire de cette femme. 

II y a plufieurs chofes que je n'ai point 
dit dans mes coups ; mais il y en a auffi 
que j'ai fous - entendu , ce que vous trou- 
verez en dérivant toutes les fignifications. 
Je reprends tout fon Jeu fuivant les tems. 

J'ai dit qu'elle étoit traveftie en homme, 
elle eft née au milieu de la campagne , au 
bord dune rivière , fes parens étoient no- 
bles > fon père eft mort, fa mere remariée; 
elle eft mife au Couvent, elle fe marie ; un 
de fes parens Penleve , ils voyagent en- 
femble , ils manquent de périr fur mer , 
elle devient groffe, accouche d'un garçon ; 
elle eft arrêtée 6c remife au Couvent ; 
fon parent l'enlevé une deuxième fois , l'a- 
mené à Paris , fon mari les fuit à la trace , fe 
bat avec l'Amant; l'Amant eft renfermé , 
la femme cloîtrée ; fon mari qui la re- 
tenoit meurt , la mere de cette jeune 
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femme prend fcs intérêts , la délivre 
du Couvent ; libre , elle foi licite la 
grâce de fon Amant, elle l'obtient; ils fe 
revoyent ; la mifére les prend ; elle fe 
marie une deuxième fois; l'Amant fe marie 
prefque en même tems ; elle quitte (on 
époux pour fon Amant , fe brouille , & le 
fépare ; elle revit avec un Commis, tombe 
dans l'indigence , fait de mauvaifes connoil- 
fances ; elle eft conduite dans un lieu de 
force ; fon mari la reclame , elle revit avec 
lui ; il meurt, la laiffe groffe ; elle envoyé 
fes enfans chez leurs parens ; un homme 
riche la voit, lui fait des propofitions qu'elle 
accepte; elle s'amourache d'unDomeftique, 
ruine l'homme qui lui faifoit du bien , en- 
richit cet Amant qui la quitte; réduite dans 
la mifere, elle retrouve une ancienne con- 
noiifance qui l'habille ; va chez la D . . . . 
fait des parties , devient femme publique ; 
trouve un jeune Seigneur,prefque enfanr,qui 
s'endette pour elle, de qui la famille veut 
la faire renfermer ; elle fe fait inferire au 
fpectacle par fon Amant ; y débute , eft 
mal reçue ; elle quitte ce fpe&acle , fe mec 
dans une troupe de Province , la quitte , 
revient chez la D . . . . n'y fait pas fes affai- 
res ; prend un affocié Domeftique , & une 
vieille femme , s'habille en étrangère , & 
partent tous les trois en campagne; parcou- 
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remfuccin&ement les villes de provinces^fc 
fait appeller Marquife veuve ; elle trouve 
des Amans , les ruine à moitié & s'en vient 
à Paris : honteufe de cette vie , elle s'adon- 
ne au jeu , gagne , perd , difpute , a un 
procès , le gagne avec dépens ; va recher- 
cher fa fille, demeure avec elle , fe brouille, 
vend tous les meubles , & change de noni 
& de quartier ; l'Amoureux de fa fille la . 
fait chercher , elle eft trouvée , plaide en 
Juftice réglée , gagne ; fe remet avec fa 
' fille , fait venir fon fils ; change de mœurs 
. & de conduite; marie fa fille à un bon mar- 
chandait fon fils dans le fervice, fe brouil- . 
le avec tout le monde, va feule en province 
retrouver un de fes Amansj revient à Paris ^ 
& part pour un Royaume étranger avec lui: 
c'eft où elle en eft ; elle eft âgée de 39 ans,* 
encore belle femme. Il y a beaucoup d'évé- 
riemens finguliers dans ces intervalles: Ton 
pourroit faire une hiftoire fuivie ; mais ce 
n'eft pas mon talent; les reproches qtielld 
s'eft faitSjôdenvie qu'elle a d'être tranquille 
le refte de fes jours, nous prouve aifez , 
Le&eur, les remords d'avoir mené une vie 
fans conduite. Adieu,Le£teurs & Lctt'rices, 

FIN. 
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